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ABONNEMENT.
———

ition Ordinaire; £13 Edition Hebdomadaire, 108. pu: année.
Aabonue à Montréal, au bureau du journal, rue Ste. l'hérase,

vis-à-vis la ruelle St. Denis, et aux udresses suivantes : ov ;
; E ET GP6VEL,<..0.0000 000000. NO, rue St. Vincent,

MM. Toes ! No. 23, rue St. Gabriel,
.....No. 111, rue St. Paul.

Et daus les campagnes, chez les agents dout les noms se trouvent

 Jos. ROY...…...0.….0.0….
Rom. TRUDEAU...,2000000000   

la dernière page.
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QUARTIER CENTRE.

A JOHN J. DAY, Eculer.
 

MoNTREAL, 3 Février, 1854,
MONSIEUR,

ES Elections Municipales approchant, nous
désirons que vous vous laissiez porter Cun-

didat pour le Quartier du Centre.
confiance que vous pourrez représenter avanta-
geusemeut ce quartier, et les intérêts Hénéraux
de la Cité duns le Conseil, et si vous accédez
à notre demande, nous nous engageons à faire
tous nos eflurts pour assurer votre élection.

Nous avons l’lonueur d'être
Monsieur,
Vos obéissants serviteurs :

R Trudeau
Win R Hibbard
‘Théodore Galibert
1 M Scholes
Edward Pratt
P D Brown
J M Lamothe
H Prince
Chis I McCallum
W AS Fisher
Wm Trigg

Thomas Mussen
Rollo Campbell
G_ Motfutt
Jas B Greensheilds
S Benjamin
Thos M Thomson
John Brown
Campbell Bryson
David Bansley
Thomus Cocuran
John Levey ] :
William Ross Louis Lepère
George Lulham P Bibaud
Wm Creyk JT Ouimet
HF Adams Robert Godfrey, M.D,
Wm Learmout Charles Garth
Jno Wood George Browne
R W Wood J G Bibaud, M.D.
F Robinson W Begjainin
Joshua Bell E H Merrill
LS Meyer Richard Holland
Joseph Knapp Win Armstrong
Jeun B Leciair L Plamondon
L O Franchère J Messier
J J Gibb Charles R Bedwell
M E David George B Muir
Christr Dunkin J Glennon
Js Crawford, M.D. L Gérard
John Palmer D W Crerar
William Hall 4 Matthews
‘Wm Dangerfield James Moore
David Mann Walter Mactarlane
Alex Ronald John H Merckell
S Jones Lyman James Bayley
Joseph Doutre J B Hérard
John Sproston Charles Diaycott
Wm Gettess John Peacock
W Fraser Joseph À Humphrys
Theo Lyman C F Papineau
H Samuel

MoNTrEAL, 3 Février, 1854.

MESSIEURS,
oujours prêt à reconnaitre les bienfaits d’ins-

T titutions municipales bien réglées, j'espère
que je serai toujours prêt aussi à partager la res-
ponsabilité des charges civiques. En vue de mes
obligations et de nos intérêts communs, j’accède
à vetre demande sans hésiter.

Votre requisition signée par une majorité si
grande et si respectable des électeurs qualifiés du
Quartier du Centre, m’assurant de vos efforts pour
me faire élire, ne me lisse aucun doute sur le
résultat. Comme membre du Conseil de Ville,
ce sera toujours mon désir de promouvoir les
intérêts de ce Quartier et ceux de la Cité en pé-
néra]; et en soulenant toutes les mesures salutai-
res, j'espère ne pas me montrer tout à fait au-
dessous de l’opinion que vous avez bien voulu
exprimer sur mes qualifications n remplir ln
la charge de Conseiller Municipal.

J'ai honneur d’être
Messieurs,

Votre obéissant serviteur,
JOHN J. DAY.

Rue Notre-Dame, ? 9
Montréal, 4 fév. 1854. §

Avis aux Entrepreneurs.

 

 

USQU’AU VINGT-DEUX de'FEVRIER pro-
+) chain, Messieurs les Syndies de l’Fglise de
Saint Barthélemy recevrort des SOUMISSIONS
par écrit, pour travaux à exécuter dans l’Eglise
et à la Sacristie de la dite paroisse, On exigera
deux cautions solvables à la satisfaction des Syn-
dics. Pour Plaus, Dévis et autres renseignements
s'adresser sur les lieux à M. le Curé T, V. PA-
PINEAU. Messieurs les Syndies choisiront par-
miles compétiteurs ceux qui leur donneront les
meilleures garanties de la due exécution des ou-
vrages sans être teuus d'accepter la plus basse
enchère.

28 janv. 6

AVIS.
C A OCHON ayant accompli déjà

° ‘ diverses agences d’affaires er
voyageunt continuellement dans le dessein Pen
terminer d’autres, eroit à propos d'avertir MM.
les négociants, les maisons d’éducations et le pu-
blic en général, qu’il continuera de se charger de
toule agence, collection, et autres affaires de ce
enre, tant à la ville qua la campagne, dans les
eux Canadas et méme aux Etats-Unis. La con-

naissa ice des lieux el des personnes et l’uxpé-
rience qu’il à acquises dans l’espace de deux ans,
depuis qu’il s’occupe de ce genre d’affaires lui
sont un motif d’espérer la confiance et l’encoura-
gement du public en général auquel il s’adresse
en assurant qu’il ne négligera rieu pour la com-
plètesatisfaction de ceux qui voudront le com-
missionner.
_S'adresser à la librairie de M. J. Bte. Rolland,
Nos, 3 et 5, rue St. Vincent.

24 janv.

Avis Public
ES par les présentes donné qu’une demande

sera faite, au Parlement provincial, & sa
rochain session, ‘conjointement par les COM-
PAGNIES DE CHEMIN DE FER de MON-
TREAL etde BYTOWN et celle de LA RIVE
NORD pour une CHARTE pourla construction
d’un chetnin de fer de quelque point près la ville
de Bytown, dans le Haut-Canada, à tel point sur
le Lac Huron qu’ils trouveront le ‘plus avanta-
geux, et de là au Sault Ste. Marie.

Signé,
SYDNEY BELLINGHAM,

Secrétaire de la Compagnie du Chemin
de Fer de Montréal et Bytown, Mont-
réal, 2 janvier 1854,
Signé,

 

au—4

; H. L. LANGEVIN,
Secrétaire de la Compagnie du Chemin de
Ferde la Rive Nord, Québec, 4 janvier

12 janvier. 146

MAISON DU CANADA,
No. 25, RUE McGILL,

KTEN GROS ET EN DETAIL:
F. X. LOISELLE.

E Soussigné vient de compléter son grand as-
sortimeut d'Automne st d’Hiver, une partie

ququel a été choisi par lui-mêmesur les marchés
de New-York et Boston, et l’antre sur les mar-
chés de l’Europe, par des agents d'expérience,
et le font manufncturé sous sa propre surveil-
lance, par des tailleurset des ouvriers d’expé-
rience, le tout est offert aux marchands, aux con-
tracteurs, et aux étrangers visitant l’Exhibition
Industrielle, à une très Patit: avance sûr le prix
coutant. L’assortime * “nug'ste en uneinfinité de
Surtouts de toute ci

Habits pra dessus.
Reversible, Pantalons,
Vestes, Chemises,
Collets, Bretelles,
Gants, Calegons,
Cravates, Mouchoirs, etc.

VA la grande nécessité de vendre à petit pro-
fit, aucun crédit ne sera donné.

F. X. LOISELLE.
29 sept. na-—40

’ SEL A VENDRE.
3000 MINOTS GROS SEL DE LIVER-

POOL,
250 Poches ot “ “200 Quarts “ “ «

Lo Sel est net ot de bonne qualité:
24 dée. Eig V. HUDON

Nous avons la

 

PROPRIETAIRESDE VAISSEAUX.
Demande de Fret,

L* CORPORATION DE MONTRÉAL aura
près de Deux Mittes torneaux de TUYAUX

de POMPE en FONTE, à GLASGOW, pour
transporter, dans les oid d’Avril, Mai et Juin
prochain. La plus grande partie de ces Tuyaux
Buront Deux pieds de culibre, et péseront de 20 à
22 quintaux chaque.

Aussi, environ 200 tonneaux de Machines et
Fontes pour transporter de LIVERPOUL,le ler
Avril prochain, dont la plus pesante sera une
Flèche de Balancier d'environ 28 pieds de long,
et pesant environ 7 tonneaux, Ce lot devra, pour
plus de sureté, être divisé dans deux nuvires.
Des SOUMISSIONS CACHETÉES warquées

# Soumissions pour Frêt ” et adressées au Sous-
signé, seront reçues jusqu’au 15 de Février pro-
chain, pour débarquer ces chargements soit à
Québec ou à Montréal. La Curguison de Liver-
pool devra être livrée pas plus tard que le 15 de
Mai prochain.

Lalivraison des Tuyaux devra être au taux de
750 tonneaux dans le” mois de Mai, 750 daus le
mois de Juin, et le reste dans le mois de Jiilet.
Les Soumissions devront tncntionner 1 i

par tonneau, livré sur le Quai de Montréal, ou à
bord de Barges à côté du Nuvire à Québec, et si
la Soumission est basée sur le paiement du Frit
à Londres ou à Montuéul, comme Pun où l’autre
mode de paiement sera à Poption du Contracteur.
Les Vaisseaux Euangers venant dans le St

Laurent, peuvent tnijours compter sur un bon
chargement d’exportatiou de Québec, en Planches
ou en Bois de construction, s’ils ne venaient pas
jusqu’à Montréal pour d'autre cargasion.

JP, SEXTON,
Greffier de la Cité,

  

 

  

24 déc. 139

COMPAGNIE CANADIENNE
NAVIGATION A VAPEUR,

 

LES STEAMERS DE PREMIÈRE CLASSE
CHARITY........PEER
CLEOPATRA..........
OTTAWA... .......... cova.
ONTARIO (en construction)...
ERIE ooo (do) Les eee
HURON .....(Uo)....222000. +... 1750 da
SARAH SANDS (chartré)...........1300 du

   

 

 

ES Vaisseaux entreliendront des communica-
tious régulières entre LIVERPOOL ET

QUÉBEC ET MONTRÉAL, Faisant voile deux
fois par mois durant l'Eté, commençant en Avril
1551; et entre LIVERPOOL ET PORTLAND,
deux fois par mois durant Hiver,

SERVICE D'HIVER—1853-54,

ENTRE LIVERPOOL ET PORTLAND,
COMME CI-DESSOUS.

DE BIRKENHEAD DOCK, LIVERPOOL.

CHARITY..... ..
SARAH SANDs,
OTTAWA

+.…....Jeudi, 12 Janv.
Jeudi, 26 Janv.

eee deudi, 9 Fév,

DE PORTLAND.
CHARITF.....000 0.00 .Samedi, À Fév.
SARAH SANDS... Jeudi, 23 Fév.
OTTAWA. .............deudi, 9 Murs.

PRIX:
(Comprenant le prix du chemin de fer de Portland

à Montréal)
Premières Cabines...............£20 Comant.
Secondes Cabines (lits réservés)....…]4 do

Ditto........2..4000+0ss00s00 m0 12 10 do

Ces taux comprennent les provisions,

    

 

 

  

 

 
Fret :—De Liverpool à Montréal. comprenant

le transport par Chemin de Fer de Portland, 8us
par Tonneau de mesure, et 5 par cent de pritue.
Frêt pour partie du voyage, pur arrangement.
Tous les steamers ci-dessus ont d'excellentes

accommodations pour les passagers. et aucune
dépense ne sera épargnée pour rendre les vais-
seaux tnalntenant en voie de construction par
Péminent constructeur J. Laird, écr., de Birkeu-
head, égaux à aucun autre à flot.
Les vaisseaux ci-dessus sont en connexion avec

le chemin récemment ouvert entre l’ortland et
Montréal, et c’est la route la plus directe pour le
Haut et le Bas-Canada, durant la clôture de la na-
vigation du St. Laurent; et aussi la meilletire route
et la moins dispendieuse pour les Etats de l’Ouest
de l’Amérique, Des arrangemens se préparent
pour le transport des émigrants i des taux directs
de Liverpool à leur destination.
Les Marchandises pour le Canada, qui de-

vraiem être consignées aux soins de Agent de
la Compagnie à Portland, seront reçnes directe-
ment du Stcamer dans les waggons du Chemin
de Fer, et transportée à leur destination.

S’adresser à Londres, à Robert Carter et Cie,
11, Leadenhall-street; à Glasgow, à Patrick Hen-
derson et Cie., 4 Bothwell-sizeet ; à Paris. à Prit-
chard et Monneron, 36, rue Notre-Dame des Vie-
toires; à

McKEAN, McLARTYET Cie,
Liverpool;

GILLESPIE, MOFFATT Er Cte.,
Montréal;

GILLESPIE Er CrE.,
Québec.

DAVID BELLHOUSE,

 

Portland.
26 janv. 5
 

AVIS.
[ ES Soussignés étant entrés en SOCIETÉ

4_ Comme successeurs de M. ROBERT AN-
DERSON. importateur de POTÉRIE, FAIEN-
CE, ete., No. 171, Rue St. Paul, continueront les
affaires sous les nom et raison de

THOMSON & MINCHIN.
ls profitent de cette occasion pour informer

leurs amis et le commerce, dont ils sollicitent le
support, que par la connexion de leur établisse-
ment avec les Manufactures d’Angleterre et d’E-
cosse,ils seront en état de leur fournir des assor-
timentsjudicieusement choisis de tout ce qu’il y
aura de plos nouveau et de plus utile dans leur
ligne, et aux plus bus prix.

JAMES THOMSON,
WILLIAM MINCHIN.

19 janv, na—142

 

 

ON DEMANDE IMMEDIATEMENT
Pox un établissement d’Epicerie en Gros, un

bon TENEUR de LIVRES, connaissant l’An-
glais et le Français, capable de fournir de bonnes
recommandations sur tous les rapports.
Un Canadien serait prétôré.
S’adresser franc de port au bureau de Foste de

cette ville.—Boite E 3.
10 janv. 145

CALENDRIER ECCLESIASTIQUE
ET CIVIL POUR 1854.

Maintenant en vente chez
: FABRE rr GRAVEL,

Librairie Canadienne, ?
No. 30, rue St, Vincent. $

3 nov. 118

DENTISTE FRANCAIS.
Dr. JOURDAIN DE LAFAOULTE DE PARIS

 

    90, RUE NOTRE-DAME, 90.
13 oct. fm—109  

SOCIETE BIENVEILLANTE

BRITANNIQUE A MERICAIXE
DE MONTRÉAL.

Bureau, No. 103, Tue Notre»Dame

OFFICIHERS:
Henny T. SruonG, Ecr., lrésident.
Jo Ho Prins, Fer, Secrétaire et Directeur,

DIRECTEURS:
A. À. Dorson, Ecr. J. G. Benaun. Fer., M, D.
ILI. Stowe, Ker. I. Devine, Eer.
A. MeDoNaup, Fer, |W. HEXDEnsO
JH. PHizcies, Eer, |G. Bnowse, Ler.

Fer.
; Arch.

Ch INSTITUTION est purement de Bien-
/ faisance, organisée dans le but de pourvon

efficacement au soulagement pécuniaire des
membres qui peuvent devenir incapables de tra-
vailler pur maladie ou accident—composée de
Marchands, Mécaniciens, Agriculteurs, Ouvriers
et autres, assuciés dans un but de protection mu
tuelle. Elle est établie sur le plan mutuel pure-
Ment, chaque membre ayant droit de voter aux
élections et de participer dans les bénéfices, Les
taux de puieueus annuels sont les mêmes que
ceux adoptés pur les Institutions semblables en
Angleterre, et l’expérienee à démontié qu’ils
assurent la stabilité et lu perpétuité à loute ins-
titution qui les adopte.
La table suivante montre le moutant de béné-

fice payé à chaque membre au dessous de SU

 

 

 

  
  

   

PAIEMENT ANNUEL assurant durant la mala-
die, ou durant une Incapacité de ‘Travail, les

de sermsailie

Bénétice Bénéfice Bénéfice
par seni par seu, par still.

 

£s. 4 Lod £s d.| £s d. Lad
Olo dh 0150 1 VU 1100 2 V0

PaienPutPaïensat Pafenrat;Paiem®ut Paiemnt
annuel. Jannuel. faunuel. fannuel. jannuel.

: |

£s do Lx d. Le, d.
110G 250 3400

Eu sus des taux ci-dessus, un droit d’utmission
de dix chelins sera priçu la première année. à
être payé en faisant application d’adn.ission. Les
personnes ites de plas de DU ans seront chargées
20 pour cent extrin Les femmes sont adinises
comme les homies. Un Bénéfice Funéraire de
£LU sera uccordé pur la Société, en puyant cing
chelins par année.

Ledirecteur attire particulièrement l'attention
du Public sur cette tisutution, croyant que «es
principes ue demandent qu’à être compris pour
être généralement adoptés.

Le public est respeetueusement invité à se ren-
dræ au Bureau, No. 103, rue Notre-Dame.et pren-
dre vue copie du Moniteur Mensuel (sratuite-
nent}, Journal grand et élégant, publié parla
Société, contenant le Prospeetus, la Coustitetion
el les Réglemens, et toutes Intoruzatioes relatives
à la Société Bieuveillante Uritammique Ané
caine,

 

Los, al
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THOS. R. BROWNE, Een.
Agent-Général pour Montréal,

Bureau No. 132, rue C
auf:

   
26 janv.

>)AVSAUXCHAMRÉTIENS
ET AUTRES QUI PEUVENT

ETRE CONCERNES.
|" : “ FAR LE PRÉSENT DONNE,

LA qu'il nie sera pas permis de déposer la Neige.
rs Ordures et autres Mati ieune place
dans les Tinites du Havre, excepté en bas de tu
ligne de Balises posée parallèlement à la Jetée
Victoria, #t au-delà de la Tigue posée parallèles
ment aux Diise-Glace; et toute personne trouvée
en contravention avec cet ordre, sers passible

Puue pénali € de DIX LOUIS pourtoute et cna-
que offense.

   

     

 

Vl

 

  

P, H. MORIN,
Maitre du Havre.

19 junv. 2

LUSTRE DORE BIL FSUZRE,
eve LES CHEVEUX.—Purmtes diverses

préparations pour la croissance des CH
VEUX, ce LUSTRE DORE est le premier,
Voici trois raisons pourquoi t'est en usege uni-
versel et qu’on le préfère aux autres. le l'arce
qu'il a:prouvé Glue plus eilectif pour la Calvi-
tie. 2u l’arce qu'il donne un Leau lustre noir et
un doux parfum aux cheveu. 3e Parce que les
Dames, avee le tact qu’elles possédent, Pont
adopté. Ou pourrait donner encore beaucoup de
raisons pourquoi il est préféré, mais ceux qui en
veulent plus n'ont qu'à l’esstyer—Puix, 25 cents
en grandes bouteilles A vendre chez tous les
Pharmaciens.— Grand Escompte aux Marchands.

W. C. HURD, propriétaire,
304, Broadway, New-York.

17 janv. fm—1

CAFE’ ITALIEN.
ES Propriétaires du CAFÉ ITALIEN pren-

nent lu liberté d'annoncer & leurs pratiques
et à leursamis qu’ils tiennent à leur dispositions
durant toute lu journée, c’est-à-dire, de onze
heures du tnatin à une heure après minuit, tous
les mets désirables,pour déjeuner dinerjou souper.

—AUSSI—
Huitres do New-York, Vins et Liqueurs de

toutes sortes.
13 déc. 124

PROVINCE DU CANADA, {

 

  

 

  

   

  

 

 

District de Montréal,

Dans I Cour Superieure.
Vendredi, le vingt-troisième jour de Décembre mil

huit cent cinquante-trois,
PRESENS :

L'honorable M. le Juge Day.
. «6 M.le Juge SsriTit,

“ M. le Juge MosDELET,
No. 479,

EXPARTE”

LE MAIRE, LES ECHEVINS ET LES CI-
TOYENS de la Cité de Montréal,FT

MARY MeBRIDE, veuve de feu Charles Me-
Ginley,

Tuléresséc.
L'EST ORDONNÉ sur la motion de l’honora-

] ble SAnrEvois DE BLEURY. Avocat de la
dite Mary McBride, qu’en autant que le Maire,
les Eclievins et les Citoyens de Montréal ont
déposé duns les mains du Protonotaire de cette
cour la somme de vingl-sept livres. courant, en
vertu des et cn obéissance aux provisions de la
&9me clause de la 14e et 15e Victoria, commele
prix ou trontant de Pnequisition faite d'un nior-
cean où lisière de terre continu el attenant par
devant à la rue des Allemands, dans la Cité de
Montréal, par derrière à un terrain ou emplace-
ment de plus grande étendue appartenant à la
dite Mary McBride, et dont le dit morceau où
lisiore tle terre maintenant désigné forme partie;
par un bout à tn emplacement appartenant à ct
possédé par François-Xavier Beaudry, écuier, et
par l’autre Lout à un emplacement appartenant à
et posrédé par wadame MeCarney, que la Cor-
poration de la Cité de Montréal requerrait pour
élaigir la rue des Allemunds, dans la dite Cité,
il soit. par deux atmonces insérées deux fois par
semaine, pendant l’espace de deux mois, cn au-
Blais dans te © Montreal Herald,” et en français
dens ‘“ Le Puys,” donné avis que toutes personnes
intéressées dans la dite propriété où ayant des
réclamatiens où demandes contre lix dite acquisi-
tion, ou sur l'arrent déposé, eussent à filer telles
réclamations dans le bureau du Protonotaire de
cele conr, le ou avant le dix-sept de Mars pro-
chain, et qu’à défaut par eux de ce faire elle se-
ront pour toujours forclos du droit de ce faire.

Par la Cour,
MONK, COFFIN er PAPINEAN,

CS,
bm—bpe—1H1

AUX SERVANTES.
N A BESOIN, au BUREAU D'ENRFGIS-
TREMENT de Mur BELL, au coin de la

Rue Craig et du Marché 4 Fon, de plusieurs
servantes de bon caractère.
28 juillet.

5 janv.
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MONTREAL,SAMEDE MATIN,

LITTERATURE.

CAPTIVITÉ
De

LOUIS GARNERAY.
NEUE ANNEES EN ANGLETERRE,

MES l'ONTONS. C)
(Gurre.)

XXII.
M. Smith.—Lecotonel Lejeune m'honare «le son
amitié.—Le cautionnement.-—Crime d’un An-
glais resté sans pouition.—Ou veat me subor-
ner— Poursuiles dirigées contre moi.—Mou
escapade.

L'impression que produisit notre arrivée
au cautionnement fut moins grande que je
ne n°y atteudais. Les prisonniers français
étaient tellement lnbitués à de semblables
catastrophes qu'ils n°y prenaient pour ainsi
dire plus garde.

Cependant, cette fois, cet assassinat avait
êté commis avec un tel raffinement de cru-
aulé, la conduite des victimes l’avait si peu
motivé, le prétexte invoqué était si futile
et si peu plausible, que quand on connut toutes
les circonstances du cet attentat, une grande

indigualion se manifesta chez tout le cau-
tonnement. Les officiers les plus élevés en
grude se réunirent aussitôt et rédigérent,
en français, scance tenante, une vigoureuse
protestation au gouvernement anglais.

Liestait à traduire cette pièce, et le co-
lonel Lejeune m’ayant désigné comme trés-
capable de remplir ce travail, où me le cou-
fi, en me priaut de le terminer le plus tôt
possible. Je mc mis de suite à l'œuvre, et
en vue heure il fut terminé.

Pallais le porter au conseil des ofliciers,
lorsqu'un gros homme, que je pris d'abord
à sx mise pour un marchand, entra tout à
coup daus ma chambre.
A cette manière brusque et sans façon à

se présenter, ju fronçais déjà les sourcils,
car j'étais, le lecteurle concevra saus peine,
fôrt mal disposé en ce moment pour les
Anglais, lorsque livconnu, prenant prê
pitannment la parole :

—Mousieur, me dit-il. j'apprends que
voust tes charge de traduire une plainte
que vos camarades compteut adresser au
gouvernement anglais et livrer à la publicité
de ta presse. Croyez-moi, eu travail offre
Jour vous beaucoup du danger, el vous agi-
rez avee prudence en le laissant de côté.

—{qui ;s-vous, monsieur, m'écriai-je,

pour venir espionner ma conduite et mu
douner des conseils ? Probablement quelque
mouchard attaché au Lransport-Board ?
—Cela poursuit être, me répondit froide-

ment l'incount en accompagnant ces paroles
d'un sourire faux el méchant ; ct alors vous
auriez turt de vous exprimer commu vous le
Faites.
—Vous vous trompez, monsieur l’espion!

  

  

  

 

 

je ne viole en rien les règlements en tradur-
sant cette pétition, et je ne vois pas à quelle
peine je m’expose et quel danger je cours
en disant. qu’un moucha:& est un être vil,

méprisable et immonde, qu’un honnête hom-
mme ne doit jamais laisser séjourner chez
soil...

A celle réponse, que j'arcompagnas
d'un geste de bus fort significatif, en imou-
trant du doigt te chemin de la porte, Pincou-
uu rusta impassible, ot, d'un air glacial, se
contenta de me dire :
—Oui ou non, traduirez-vous cette récla-

mation ?
—J'ignore, je vous le répète, qui vous

mais pen m'importe. Oui, je traduirai cette
réclamation.

l'inconnu re tourna alors les talons ct
s’en fut comme il était entré, c’est-à-dire
saus m'adresser ni un salut ni un mot de po-
litesse.

Quant à moi,je m’empressai d'aller porter
mon travail aux officiers qui l'attendaiïent.

Je sortais du conseil, lorsqu'une jolie pe-
tite Anglaise, nommée Mary, âgée au plus
de douze uns et dont j'avais fait le portrait,
me tira doucement par ma redingote, en pas-
sant près de moi, et mettant rapidement son

doigt sur sa bouche pour ne recommanderle
silence, me fit un léger signe de tête qui
signifiait fort clairement que j'eusse à la
suivre. Je w'cwpressai, assez inquiet de
cet air de inystère, de marcher derrière ma
jolie petite conductrice, que ie vis, après une
course de deux outrois minutes, entrer dans
une misérable chaumière isolée, située à
l’extrémité du village. Je pénétrai presque
en même temps que Mary dans la cabane.
—Mon pauvre monsieur, me dit alors vi-

vement une vicille femme, la grand’inère de
Mary, que je trouvait dans la pièce d'entrée,
les moments sont précieux pour vous ; je
vais droit,au fait. Jai appris tout à l'heure,
par hasard, en entendant la conversation de
deux constables, qu’il est question de vous
arrêter! Or, comme vous avez toujours Été
Lien bon pour nous, el que vous nous avez,
pourrie, fait le portrait de Mary, j'ai pensé
qu'il était de mon devoir de vous prevenir
du danger qui vous menaçait, et j'ai envoyé
à votre recherche ma petite fille, avec ordre
de vous amener ici... Voyez le parti que
vous voulez prendre.
—Merei mille fois pour cet avertisse-

ment, bonne femme, lut dis-je, croyez que je
n’oublierai jamais cette preuve de bonté de
votre part... Quant au parti que je dois
prendre, je n’en vois qu'un seul, c’est d’avoir
recours à la fuite, Merci encore ct adiea !

Jde mis alors vue guinée dons la mam de
la petite fille, puis je me hâtai de regagner
monatelier,

Après avoir retiré mon or et mes billets
de banque d’une cachette où je les avais en-
fouis pour les mettre à l'abri de la mauvaise
foi et du la cuprdité anglaise, j'en bourrai
une ceinture de cuir que je m'étais nrocurée
aux pontons el qui ne me quittait jamais,
puis, ayant brûlé quelques lettres et certains
papiers, je refermai mon atelier et me rendis
saus perdre de temps chez un enseigne de
vaisseau, que je savais possèder une excel-
lente paire de pistolets de poche anglais.

Je le trouvai heureusement chez lui, et
l’ayant inis en peu de mots au courant de ma
position, je le priai de vouloir bien me cé-
der au prix qu’il lui conviendrait dr rer, sa
paire de pistolets,
—Mafoi, je ne demande pas mieuz, me

répondit-il. Ja possession de ces armes, qui

(*) Voir les Nos. 127, 128, 129, 130, 131, 132,
133, 184, 135, 136, 137, 138, 139,142, 143, 144,
143, 116, 147 du 2m. vol. ; et les Nos. 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7,8, 9, 10 et 11du 3èm. vol.
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êtes, et de quel droit vous m’interrogez;;

 

peuvent horriblement me compromettre et

longtemps sar won repos. Je suis d'autanc
plus ravi de trouver une aceasion de men

plètemeut d'argent en ce moment... Mes
pistolets m'ont coûté six livres sterling, Si
ce pix vous convient... .
—C'est une affaire couclue, mille remer-

ciments, voici les six livres.
Je serrai les pistolets, qui étaient tout

chargés, dans mes poches, puis, donnant une
poignée de maiu à l’enscigne, je m'eloignai
sans vouloir Écouter ses remoutrances, et

pris la route de la campagne.
A mille pas environ du village, je me ea-

chai duns un fossé recouvert par une haie
vive, et persuade que Pon n’irait pas me
chercher aussi près du cautionnement, je rè-
solus d'attendre là la tombée de la nuit.

l'expérience me montra bientôt que cette
précaution n’était pas inutile ; je vis passer

à nu poursuite, ct nu se doutaient certes

pas qu’en doublant le pas pour ni'attcindre,
ils ane daissaient derrière eux.

Quoique admirablement caché par Le haie
qui recouvrail le fossé au fond duquel j'étais

que je vis la nuit remplacer le jour.
Vers les neuf où dix heures du soir, il me

sembla entendre le bruit produit par une
voiture roulant avec rapidité, Je sortis aus-
sitôt de nu cachette ct we nis a marcher sur
la grande route d'un pus ordinaure et tran-
quille, ainsi qu’un paisible puélon,

Dix minutes plus tard la voiture arriva
devant moi; je 1econnus nue diligence et je
n'empressai d'appeler le cocher, qui s'arré-
tn aussitôl.

Une seule place était vacante dans Pinté-
vieur; je la pris, trop heureux de ne pas me
trouver en outside, c’est-à-dire en dehors,

où sur ce que nous appelons en France la
banquette ou l’anpércule, car l'outside était
encombré de voyageurs, et j'aurais couru le
risque d'y trouver quelque connaissance.

Dire que je n’éprouvai pas une certaine
émotion torsque, m’étant assis à la place qui
m'était assignée, le conducteur referma la
portière sur moi, serait mentir 5 j'étais, au

contraire, très ému, eu à peu cependant

Je me remis en voyaut que mes trois com
paguons de route, car l’intérieur des dili-
getces anglaises ne contenail, à celle épo-
que, que quatre voyugeurs, ne faisaient
aucune attention a woi. A mon cole était
assis un homme qui semblait dormir : sur la
banquette opposée à la mirnne se trouvaient
deux femmes.
Au premier relais où nous arrivämes, mon

voisin se réveilla, et m'adressant, contratre-
ment à Pusage anglais, la parole, me wit
dans un grand embarras. Ne pus répondre
était évideiament une maladresse 5 où, mais
si eu parlant j'allais trabir, par mon accent,
wa nationalité ! Je ne savais que faire el
que résoudre, lorsqu'une des femmes, dont
la voix douce «U mucludieust me [ut droit an
cœur, prit la parole ct répoudit en moulieu
et place a mon interlocuteur.
En moins de cinq minutes, j'appris que je

me trouvais avec le père, Lu mère et lu fille 3
que le pére etait un ministre protestant, la
mère une grande nullite, et la jeune demioi-
selle une pauvre enfant pleine d'esprit et de
grâce, que l’ou conduisait pour étre institu-
trice dans la funille d'un pair d'Angleterre
Craignant d'être pris de nouveau à partie,
je lelgnis alors de m'endormir profondément.

Que l'an juge de la poignante émotion
que je dus éprouver lorsque j'entendis tout
à coup le ministre protestant dire à sa fille ;
—Faites-mot souvenir, llora, de n'in-

former au premier relais si le prisonnier qui
s'est évadé et que l'on poursuit, a été repris
par la justice. Je donnerais voloutiers une
couronne pour que cela fut,
—Ne parlez point ainsi, mon bon père,

je vous en supplie, répondit la jeune fille.
l’ourquoi désirer la mort de son semblable ?
—Jes Français, Flora, ne sont point nos

semblables 7 s’écria d’un tou rogue le minis-
tre ; ce sont des fanatiques qui obéissent ser-
vilement à la cour de Rome ct reconnais-
sent la monstrueuse autorité du pape, taudis
que nous, nous sommes des hommes sensés
qui n’obéissons qu’a la voix de la raison.
Oui, certainement, je le répète, je désire
vivement que le Français qui s’est évadé,
en manquant ainsi à sa parole, tombe entre
les mains de la police qui le cherche.
Ah! misérable, me disuis-je en moi-mêrne,

avec quel plaisir, si nous nous trouvions en
ce moment sur une terre neutre, et que ta

fille ne fût pas là pour te protéger par sa
présence, je te ferais connaître combien tu
me déplais !

Miss Flora n’ayant pas jugé à propos de
répondre à son père, le fort peu charitable
ministre et sa femme ne tardèreut p+s à me
prouver, par leurs ronflements sonores, qu’ils
dormaient d’un lourd et profond sommeil.
J'hésitais, que lon est fou quand on est
jeune! à savoir si je devais, oui ou non, au
risque de me trabir ou d’être trahi, remer-
cier la jeune et jolie Flora de l'intérêt
qu’elle avait bien voulu témoigner en faveur
du Français évadé, lorsque la voiture s’ar-
rêta au milieu de son élan.

Je mis aussitôt la tête à la portière, et
que l’on juge de lindicible angoisse que je
ressentis, lorsque j’apperçus cinq où six cons-
tables, armées de lanteraes, qui entouraient
la diligence.
—Je suis perdu! m'écriai-je en français.
—Peut-être, monsieur, inc dit vivement

miss Iflora; appuyez-vous sur l'épaule de
mon père, et faites semblant de dormir.
À peine avais-je eu le temps d’obéir à

lPordre de la charmante enfant, quand une
vive lueur inonda l’intérieur de la voiture.

—Qu’y-a-t-i1? demanda aux constables
avec un sang-froid merveilleux la jeune fille
du pasteur.  Prenez-garde, inessieurs, vous
allez réveiller mon père et ma mère.
—Quel est ce :eune homme, mademoi-

selle ? dit le constable, probablement en me
désignant.
—Monfrère, que mon père vient de re-

tirer de la marine, pour le frire entrer dans
les ordres... »
—C'est bien, mademoiselle, veuillez nous

excuser de vous avoir dérangée, mais nous
cherchons ut Français qui s’est évadé du
cantionnement, et nous devons visiter ton-
tes les diligeuces.. ..
—On n’a pas besoin de s’excuser quand

on accomplit son devoir, mousieur, répondit
la jeune fille d’un ton sentencieux et en re- levant la portières

plusieurs agents de police qui s’etaient Mis |

blotti, ce ne fat pas saus un certain plaisir |

eu hiver.

© Mais si le cocher parle...
La voiture qui se remit alors en route,|

défaire avec avantage, que je mauque com-|coupa court 2 nos inquiétudes, j'étais au lèvres acquièrent la don de prophétie. Il a
MOIS JUUINENIALCHICAL sauve,

ji —Ab! mademoiselle, dis-je à miss Flora
en prenant sa main que je portal vespectueu-

; sement à mes lèvres et sur laquelle, pourquoi
june fausse houte n'arrêterait-ello dans cel
aveu, je faissai tomber une larme de recon-
naissance, Dieu vous récompensera de celle

; bonne action ! ;
y Âtss Flora retira doucement sa main sans
avoir l’air de me comprendre.

llfle avait raison ! À quoi bon, en effet,
it

 

 

{répondre à un homme qu'elle ne contais:
pas et quelle ne devait plus revoir!

N'importe ! st ces ligues vous tombent par
Hasard sous les yeux, miss l'Iora, croyez que
| reconnaissance de votre noble conduite
n'a jamais quitte mon cœur.

de n’uvius pas encore osé, de peur d'é-
, vetiler des soupçons, nrinformer de la direc-
tion que suivaut la diligence; ce ue fut qu'au
troisième relais que Jappens par quelques

; Mots changés entre fe postilton et une ser-
| vante d'auberge, que la voiture ne se diri-
geait pas vers l’ortsmouth.

Je resolus alors de ne pas continuer plus
longtemps mon voyage et de ru‘arrêter où

lje me trouvais d'abord, alin de pouvoir pren-
dre quelque nourriture dont j'avais grand
besoin ensuite, pour ne pas trop m'eluiguer
de L’ortsmouth, où je comptais we refugier.
de payai done ma place au conducteuret je
demandai une chambre à l'auberge. J'eus
soin, avant de me coucher, d'affecter une ra-
ge de dents ; ce qui me permit de ve parler
 qu'avce 1uon mouchoir devant tu bouche.

Jde recommanlai a la servante de ne me
réveiller le lendemain qu'ane heure avant te
passage de la voiture de Portsmouth; puis
fermant fa porte de ma chambre avec soin,
Je plaçai mes pistolets près de moi et meje-
tai Lout habillé sur mon lit, 11 était le ten-
demain près de cing heures lorsqu'on frappa
doucement à ma porte : c'était la fille de
l'auberge, qui venait n'avertir que la voi-
ture de l’ostsmoutlr passerait bientôt,
Mon prétendu mal de dents me permet-

tant d'avoir une lluxion, je m’enveloppai la
tête ct les joues avec uve cravate noire, ce
qui me défignrait completement, et je me his
servir à déjeuner.

dachevais de boire mon dernier verre de
l’orte et de manger ma deruicre bouchèe
lorsque la voiture arriva. Ma honue étoile
voulut que l'interieur fû6 parfaitement libre ;

décidément la chance semblait se declarer
en ma faveur.
Aucun voyageur ne vint par bonheur

prendre place à mes côtés pendant le reste
de la journée, ct Jarvivai vers les neuf heu-
res du soir à Portsmouth, sans avoir couru
le moindre danger.

      

(A continuer.)
 

VARIETES.
ORIGINE DE LA NÉCROMANCIE

DU SOMNAMBULISME, DU MAGNÉTISME,
DU GALVANISME, ETC.

Jamblique, dans son livre des Mystères
égyptiens, est fort explicite pour ce qui se
rapporte aux rites qui nous occupent : * Ou
reçoit, dit-il, daus le temple d’Iseulape, de
nos songes à l’aide desquels les malades sont
guéris ; et Part de fu médecine lui-même,
ajoute-t-il, ne s’est formé que par ces songes
divins. * Jensuite, énumérant, comme pour-
rait le faire un des maguétiseurs, les plicno-
mènes somuaubuliques,il arrive à celui qu’on
est couveuu d'appeler phénomène de /ecidi-
té 5 il dut :

« Lie moment cst venu, nous entendons

une voix entrecoupée qui nous euscigne ce

que nous devons faire. Souvent ectle voix
frappe notre orerlle dans un état intermé-
diaire entre le sommeil et la veille. Quel-
ques malades sont enveloppés d'un esprit
immatériel, que leurs yeux ne peuvent aper-
ceveir, mais qui tombe sous un autie sens. 11
n’est pus rare qu'il se répande une clarté
douce et resplendissante qui oblige de tenir
les yeux à demi-fermés, Ce sont là positive-
ment les songes divins envoyés dans l'état
mitoyen entre la veille ct le sommeil. ”
Demandez à tout soummambuliste de vous

décrire son état ; i) n’y réussira pas mieux
que ne vient de le faire ce mystique du troi-
sième siècle. Nous avous trouvé dans les
écrivains anciens plusieurs des phnoménes
les plus importants du sumnambulisme : l’ex-
tase, l’insensibilité physique ; interrogeons-
les sur les autres, sus la calalepsie, sur l’oubli
uprès le sommeil de tout ce qu’on a dit et

[fait ; ilsne répondront pas d'une manière
(moins satisfaisante, Celse aura la première
‘question, il nous dira qu’Aseicpiade endor-
“nant anx moyens de frictions ceux qui étaient
(atteints de frénésie, arrivait à les plonger
: dans une véritable léthargie.
“Voilà bien Ja catalepsie magnétique.
{Quant à l’oubli après le réveil, c’est un père
| de l’église, c’est saint Justin, qui va en con-
(stater le phénomène. ll le retrouve chez
les sibylles, et rien que ce seul fait prouve-

| vait le singulier rapport qui existe entre nos
dormeurs magnélisés et ces somnambules in-
spirès des temps antiques : “ Lies sibylles,

| cerit donc saint Justin, disaient avec justesse
[et vérité beaucoup de grandes choses, et
lorsque l’instinet qui les dominuit venait à

;s’étemdre, elles perdaient la mémoire de ce
qu’elles avaient annoncé. ”
Avec tousces renseignements glanés dans

les livres antiques, nous avons à peu près
reconstruit un somnambule complet, extuti-
que, insensible, guérissant, prédisant. Ce
n’est pus assez, il nous faut prouver que les
anciens connaissaient aussi les raffinements
de la pratique inagnétique, l’eau magnétisée
par exemple, à laquelle nous tiendrons comn-
me preuve de l’état avancé et d’expérimen-
tation complète que la science retrouvée par
Mesmer avait atteint à leur époque.
Quand un de nos magnétiseurs veut ma-

nétiser de l’eau, il n’opère que sur un verre
tout au plus rempli. Les anciens magnéti-
saient des fontaines entières et en faisaient
ainsi des piscines miraculeuses, dans lesquel-
les on n'avait qu'à #immerger pour être
uéri,
Près de Pergame était une de ces sour-

ces placées sous l’invocation d’Isculape.
C’est à celle-là que se rendit, au second
siècle, le rhéteur Aristide. Il a même con-
sacré à sa description un des aix discours
sacrés qu’il composa pour remercier le diou

 
 

 

Pourvu, me disais-je, que les constables |
er, a ei i . à 14 "| i? its > 3 t -ne me sont d'aucune utilité, pèse depuis | w'interrogent pas le cveher, je suis sauvé... jle puits d’Esculape, et il dit : “ On à vaun

curent au paganisme.
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de l'avoir guéri, Il appelle cette fontaine

jet recouvrerla parule après y avoir bu ;
{de même, ceux qui eu ont approché leurs

sulli à d'autres de puiser de cette eau pour
conserver la santé. ”

Des pratiques si bien établies et st com-
plètement passées dans les mœurs et dans
les habitudes journalières, qu’à Rome, le
Sosie d’Amphitryon, y faisant allusion, était
sûr d'être compris de tout le monde ; des
prestiges qui avaient eu d'autant plus de fa-
veur que lu religion les avait consacrés et
la superstition propagés, ne devaient jamais
se perdre tout à fait. ln effet, ils survé-

Des mains des prê-
tres, ils passèrent aux mains des savants,
qui, comme les premiers possesseurs, les gar-
dèrent en avar C'avaient été des mys-
tères religieux, es furent des secrets scienti-
fiques. ls durent loutefvis à ce dernier

     titre de se perfectionner, de grandir, de
{trouverleur formule dans un grand nombre
d'écrits lougtemps incompris, ct dout le plus
eclèbre et le plus explicite peut-être est le
sceond traité des opera chimica de Para-
celse. Lä futle vrai mot du graudart, et
Mesmer“ n'eut vraîmeut qu’à Py prendre,”
comme on l'y remarque daus le rapport des
conunissaires royaux sur le magnétisme aui-
mal en 17-44,

Dans un discours prononcé au congrès
historique de 1S38, quelques-unes des pha-
ses traversées par le magnétisme animal
pour arriver jusqu'à nous se trouvent assez
curieusement décrites avec Je détail suceint
des hommes qui eu furent tes apôtres, et
l'analyse d'un livre qui en fut comme le pre-
mier évangile :

“ Eu 1663, ÿ lisans-nous, Valentin Grea-
trakes faisait des cures merveilleuses par lo
toucher, ct les témoignages que nous ont
laissés Georges ltust, l‘aireclow, Artelius,
ne nous permettent guère de douter que ce
(ivcatrakes ne guérit véritablement par
lPinposition des mains. ?

dan 1772, apparut un hionnne connu sous
le nom de toucheur, et qui s’ appelait An-
toine Jacob ; il prétendait guérir par de
simples atlouchements et par la force de la
volonté, À la même époque, Glassner en
Allemagne, pays d'où, quelques années plus
tard, devait sortUr Mesnmuer, se crut doué de
la même vertu,

Longlemps avaut eux, quelques autres
bommes s'étaient dits possesseurs de cetle
précieuse faculté. lén 1517, Pierre l’om-
pouace, dont les idées philosophiques sont
Hardies pour le temps où il écrivait, avait
publié une dissertation ayant pour titre : De
natrratibus eflectuunz adurreandorum
causis, seu de incontationibus liber, Masi-
lea, m-8o. Jl regarda comme chose géné-
valement reconnue, qu'il y a des hommes
doués de la faculté de guérir certaines ma-
ladies par une émanation que la force de
leur imsgination dirige sur le malade.

Jl dit aussi “ que Ja confiance du malade
contribue à l’efficacité du remède, que les
enfants sont plus susceptibles d'en éprouver
les cHets, parce que leurs organes plus fai-
bles opposent moins de résistance, et quo
leur action se fait sentir d'autant plus que
celui qui Pemploie est placé près du sujet
sur lequel 1! veut agir et qu’il est mieux dis-
posé.”

Ce n'élait pas seulement le Magnétisme
«ninuid qui avait Été pratiqué comme opé-
ration curative, le mecdgnétisme minéral, ve-

 

 ritable base du premier, avait aussi ôté mis
en usage par les médecins bien lougtemps
avant le Pl. Hell, à qui l'emprunta Pempirie
que de Mersbourg. Cette médication, dont
l’efficacits n’est pas nice des plus habiles
pour certaines maladies nerveuses, a, comine
tant d'autres, vue origine antique. Lisant
les seize livres du Zetrabiblos d’Ælius, mé-
decin de la in du cinquième siècle, nous n’a-
vous pas Clé médiocrement surpris de trou-
ver l'application extérieure de Paimant,
prescrite déjà pour la goutte ct les maladies
convulsives. Voici la phrase textuelle :
« Jradunt magnetem detentum manu,
chiragrorum ue padagriorum «dolores ipso-
rum sedare aquue apitulatus. ”
La réputation de l’aimant et de ses ver-

tus particulières ne fit que s'étendre depuis
l’antiquité. Elle prit au moyen-âge des
proportions fabuleuses. Au moyen de Pai-
mant on pouvait tout faire, tout savoir. Un
mari, par exemple, voulait-il s’édifier sur les
plus secrètes pensées de sa femme,il n’avait
qu’à placer une pierre d’aimant sous son
oreiller, et d’elle-même la ménagère révé-
lait ses mystérieuses préoccupations ! Cette
croyance est un des ressorts du roman Jèe-
mat le Nouvel, par Jarquemar Giclé de
Lalle.

d’our maintenir l’union entre époux et
femme, pour entretenir l'amitié entre deux
amis, rien ne valait une pierre d’aimant que
chacun d’eux Jevait porter sur soi. Je bon
accordrésultait des émanations sympathiques
des deux pierres ; c’est du moins ce que nous
dit, dans son Thesaurus puperume, Petrus
Hispanus, médecin plus lard devenu pape,
et ce que prétend auss: Marbodœus dans son
livre paru au onzième siècle : De gemma-
rum, lapidum pretiosorumformis, naturts,
atque viribus.
On ne s’en tint pas à cette vertu toute

sympathique de l’aimant, dont In fameuse
poudre du chevalier Digby, tant vantée par
Mme de Sévigné en 1785, dut supplänter
le vieille renommée; on prétendit lui trou-
ver des propriétés plus actives. C’est alors
qu’on revint au système de médication men-
tionné par Ailivs. Paracclse s'ingénia de
faire nimanter des couteaux, des lames d’é-
pées avec lesquels on dut guérir le mal de
dents. I! fut imité partout, en Suède par
Stromer ; en Angleterre, par Acken ; eu
France, par Lenoir, qui, vers 1724, à l’aide
de diamants artificiels qu’il parvint à per-
fectionner, appliqua cette médication à un
grand nombre de maladies ; en Allemagne,
par Kherick, qui prétendait ne pas trouver
d’otontalgies, de rhumatismes, de paralysies
rebelles à l’effet de ses aimants.
Vous voyez que ccla étant découvert ou

plutôt prrfectionné, on n’était pas loin, ou
dix-huitième siècle, de la fameuse invention
des chaînes golvanisées. Il ne fallait que
trouver le galvanisme, pour tenir lieu dé
l’aimant, qui peut-être, après tout, valait
autant. La découverte en fut done faite,
el bien plus tôt qu’on ne le croit générales
ment, ct de telle sorte même, qu’en bonné

  

 

 justice, le galvonisine ne devrait pas porte
lo nom qu’il porte. Galvani, eans doute
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AGENCES DU PAYS. les autres qu’en revêtant les formes hypo-| Nous avons demandé au Canadien sd franchement, et je voudrais par Je prinoipe ! HORRIBLE TRAGEPIE A NATCHEZ, —

Frs. FORTIN, des TROIS-RIVIÈRES, est ! erites du caméléon. :ne pourrait pas nous donner quelques expli- “de la paix, qui estla basede la religion chré-1 Nous trouvons dans we correspondance de
lnommé Agent Ju Pars et est autorisé à Pair C’est dans cette position peu enviable leations sur la conduite du commissaire des | HENNE pere tesuite ala propos.tion que | Nate he (Mississipi) le fuit dun drameCa, comme tel. , ; | : > : Vous me faites cette fois avec instance ; muis aussi eÜrayant que ce que les annale i

ie on 1 nan Gat ce ‘ edie pe z LUF ; . ve se trouv ant placée la Minerve. ‘travaux s vis-à-vis : ; ; ; ; } - i § anti- Pptenue eu la parvisse de DU Ohus, chetdien THOMAS ETIE ROY, Ecr., Agent 4 rouve maintenant placé avaug publies vis-à-vis les habitants de Jes mêmes motifs qui ont empêché mou con- ques nous offrent de plus terrible. Un ne- b
du dit conte, Jeadi le 2 luvrice courant, Général de Journaux, No. 8, Rue St. Joaching 1] y a quelques semames, quand elle pot.vait Benuharnais 5 il a toujours garde le silence.‘ sentement lorsque celte question avait été | gre avait frappé un blanc ; il a été imnmé §* 5 3 C= Bb

 

 

Tenure Scigncuriale: |

COMTE Da RICIRLLIEU.

A vue assemtiiee puisiique dus cenvlaires,

son insu, joua vu peu le rôle d'Amerie Vus-

puce. Ces fameuses experteuces sur la
grenouille, qu’un hasard bien connu lui Lt
répêter, avaient élé leutecs stieunmeut ol
avec un plein suceës par le modeste ot
savant anatemuste Du Verney, de l’acaidé-

 

BEC, eat AGENT du * Pays”
mie des sciences, dés l'annte 1700, c'est-à-
dire trente-sept ans juste avant la nai-sauce

posa qu eudre en cousiduratiun de pier de | Haute-Ville, QU

bn d'ubolitou des devils stigarian, ado=

 

pour la Ville et le District de Québec. et il est
| autorisé à recevoir des abonnemens et des anvon-

encore espérer que l'opinion publique, faus-

se par les ‘eprésentations de journaux n’y ail pas moyen de la colorer ?

Lst-ce que cette cause est si mauvaise qu’il débatine en préseuee de notre auguste et diatement arrêté. La justice de l’Etat était
très chère mère a Claremont, doivent encore| prête à sévir contre le coupable ; mais les

te pur la convention unltscigueuriale GC ces aux taux requis par notre Journul. Ses reçus : + ae

Montreal, convoquee par son honneur M. |seront regardés comme paiement. . Comme le Canadien ct le Pilot, se tairait
le waive, en ccuformite à rue résolution du VISSUHER rr SCHELL, Agents Gén , devant l’expression de ln volonté du pouvoir

; : . » Jour ju, N it, NEW-YORK, Put . .cotnl municipal du dit cote, en dae da pedora, 8s,Nasu street,NEW-VORA qui a déclaré que, durant la prochaine ses-
¢ Janvier deinen ye Let ils sont duenent autosisés à recevoir des an- sion, 11 n'entreprendrait pas le réglement de !

J. Dorion, écuver, miédeein, fut appele ees or dis abonnemens aux ?

de Galvani.
. Pour qu'on ue croie pas suspect de partia-

lité et d'erreur ce fail qui culeve au sasaul

italien une priorité si longtemps incontesta-

ble, nous dons gite nous Lavon lsusvee

. lan ager a ‘sister di A : itn 5 ere ‘ ivMaintenant, nous allons exposer encore un|!" en ge àpersister dans mes ÉTAT habitants exospérés von pas voulyse sou- p
. . , ,à retarder ainsi mon entrée, où plutôt celle

|

mettre aux délais des tribunaux. ne fou- iautre sujet de plainte ¢ M. Ch: et i ; ion : Ë| jet de plaint contre 1. C habot el! de mes fils, dans cette union. ‘le s'assemble, s'empare de l’esclave et le À
son bureau. Les habitants de St. Louis du | Je veux m'expliquer de nouveau, et le : traîne à quelque distance dans la caapagne,
Kamouraska l'ont adressé et hébergé 3 mais plus nettement possible. Ondécide bientôt que pour faire un grand  

 

  
   

    

 

 

Pts ol sauve intéresse en ie x requis par 4, ti eu un ent fede à ta! sa a , fe n'i " i oy * be , le he , Cong .
eue s Un journal intéresse en Ja . Sh : ; IX Tel la question scirneuriale, elle faisait écho la nous p % : 'Epass Je n’ignore point que vous, mon cher beau-‘ exemple et frapper les nègre erreur

veusdede dau | * q ; _ ob olin {peat ati fauteuil et MLN fuutvece, pres du 5 F'notre Journal,Leurs reçus seront regardés coutume G LL Pp € cs ; “ i Lu # ' we 13 pouy ous | assurer que s'il repasse a | frère Le A d'autre ><, 1m J taxerez dol . faut peo i. ja . abl ; Bt se re , il 5

veur de toutes les loupe de ELE. "comme secretaire paiement, ; voix ministérielle ; elle prodiguait l'injure  Deauharnais, 1 n’a pas besoin de préparer de 100, A (Mutter, me luxerez pid pruier fe coupable vil, L'endant tous i
dans le no. 41 du Glarnale io stenze pu Frere. , pr nl ! jniâtreté ; sil s'agissait ici uniquement de moi ces préliminaires, les planteurs des enviionsWaa Ld ; es

de Sicidia. Le memoire qui do chide et

de Bason de Zach. ;

Ce qui va vons surprewlre, c'est que, du

même qu'avant la découverte toute forcuile
de Galvani, était venue l'expéric:

née et décisive de Du Verney, une autre

avait encore devancé celle-là ; vue outre

experience quotidivane, vihguire, répetée à

toute heure ; c'était un jeu d'enfant. No:

 

    

  

ce TabsUH-,

Mode presidents gust vaptis  l'asserilee à fu granite sata! de tout
Lis monde, MM. Gouin, membre da parle-
ment, du contd, ot ML Latte tol suceédé-

rest el cutrcreut vidis des explicatons qui

for nt Los bien guûtées de toute l'asseur-
Lice.
Apes quob fun tosolations suivantes fa-

rent soubns. ys ft Fapprobation de l'assemblée

  

| NOUVELLES ANNONCES.
t

 Eleetions municipales—Reguisition à M. Valois
* Bazar et loterie, le 21.
t Fruits fais—J. Torrance.
| Farine TüVoIne-—Do
i Flunelle—Stewint et Kerr.

VENTES PAR ENUAN.
Propriété foacicre, le 11—Beuning et Barsalon,

 

;
| retard, dans Ia voie de

aux journaux de l'opposition qui insi-taient

sur lPurgence de marcher, de suite ct sans

Lofition. Mais
voici que le district de Montréal tout entier

 

donne gain de cause à euux-vi ; les yeux de la

Menerre semblent se désiller et elle ne voit
“plus rien de imal dans la direction que prend
1e mouvement abolitionniste— file approu-  

discours ; nous zen dironspas davantage.

tion, au-dessus de la jetée,

Deux personnes, un notaire et un avocat

de Québec, ont êté nommées pour ajuster le
montaut des dommages.

Ces messieurs ont payé à porc pres. Calui

qui avait soufiert pendont deux où trois aus

et d’une paix de famille, Py adbérerais def accourent sur la scène du drame, suivis dect < orn tw A. ve ce Di - ne “eo ai i ; i ;Onsuit les dégats qu'a causes l'inonda- ‘grand cœur ; je n'ai pus semé la discorde, et; tous leurs domestiques noirs,et lorsque les
lil me serait dés lors facile de coopérer à la! apprêts de l’exécution commencent, plus de
‘pris. Mais il s'agit des droits sacrés de mes! 4,000 esclaves se trouvent rassemblés
Hils 5 ils sont orphelins, Îls n’ont que moi pour‘assister au martyre de leur infortuné com-
tout sontien, et eu défendant leurs droits. pagnon.
autaut que laire se peut, je déleuds ee eux née au pied d'un arbre et de gros fagots s’a-
le prinespe de la royauté elue, sortie de la! moncellent autour d'elle,

révolution de 1530 — principe qui fut le; roïque, soit stupidité, le condumné ne laisse

pour

Cependant, la victime est enchaî-

Hoit courage hé-

 

. Lu Hane él untbitnement adoplées comme suit: Lavres, le 15—Do do . ; ; ; A : Lor An veo . . . ‘
nous sorunes tous aay clant ay cull an bu opo c par a 6. Dich, nie dn Lavees, de 15D | ve une résolution de Passeinblée de Sache et qui, d’ailleurs, avait peu de confiance dus guide deFerdinand,Piépoux, dout | apercevour aucun signe d'émotion. Ou lui E

rendre deux pièces de montiie au meta - > HE at : Loy ee = de mer me PR . se nue van . So . ut mémoire me sera towbars chère. € denn sg ss + il n°a vie F
à pren re deux pue + ' air ! com secoudé pur sl, AL. !ecultis, de | ay lieu, qui enjoint au représentant de te COIN- In justice ét Phonnêtete du rouvernement ! ti Le Ou chère, et pou demande alors bo avant sa nox Lil fra rien Ëdifferent, ct plaçant notre langue catre fus Te ! ; BE 2 £3 75 té, de se conterter avee sus collé ford , LT > jle maintient duquel il sut, autant que par son | à dire et lui, jetant un regard indifferent sur È

i ; Lob, TH, Cars: - a te : se "erfter avec ses coliorues pour fer rendre aontelle OL cue aan Li “| | pu *, qe 5 5
deux, nous nous sommes fat vue sorte de 71 | pee ‘ êgues pour prélérait prendre une bagatelle plutôt que laffabilité, se concilier les opinions de lala foule des nègres, leur conseille de se sou- P

   

bolitioa tutade  to.

 

soit gli r

  

 

et iun-
|

préparer une mesure d'abolition et en pres- |
!

plaisir de ln saveur deve, ners ge mab yo A les dont Cartas dass be Dass | come de s'exposer à afterdre encore nendant des grande majorité des drançais. venir de sa fin malheureuse comme d’une i. : ; Huit sob an CZ HRI A St ati Pulse Trp . Cie + . . I. ree . , . , . . : Kl es | . . . . fi
trom ions. Suns nous CH douter, nous Utes o o ÿ > ve is ne a La NU. MONTREAL: {ser l'adoption DURANT LA SESSION FRo- (années 5 ie marehé se fesait sous ces cir-1 Entrer dans celte union, duns ce pacte) terrible leçon ; il leur demande aussi de ;
une expérience de gaivanispir, (Ugoe vingt het cat etre pronçnece dau sq E  générations de babies avident sans doute
faite avant nous, avant Galvsul, avast Du

 

Verny, sans que personne sarisat de cher-,
cher si une grande découverte ne su cachait
pas sous cet ninusement.

Quandje dis personne, j'ai tort ; d'aHe-
s vtt préoccupe

du bizarre jou d'enfant, «4 di y avait le ger-
me de lespérience tenice pur Du Verney.

 

mand Sultzer, avant 1767,

 

Tar cela seul, il mérite peut-être de prendre,
rang, juste après celi-ci, et avant Galvani,

Suitzer donna une place bien singulière à
sa découverte ; il la consigna daus une note
de sa Théorie vouvelle des plaisirs, pm-
bliée en 1767. Voies ce passage d'après la
traduction de Kaestner:

« Si lou joint deux piéces, l’une de plomb
rt l’autre d'argent, de sorte que les deux

chaine sectes par la légistature, pour don-
ner pleine ct entite sutisfsction a l'opinion
publique, Égulistr Tes conditions sociales, ct
juomouvoir les intérèls géneraux de l'ugri-
culture, du comnturez et de l'industre.

lrouosé var M. J. Lumel ire àProposé par M. J. Lumekt, mare du
village de SL. Ours, seconde par M. Pierre
Laradis, conseiller de St, Denis, pour le

‘cuite :
2o. Que dans l'opinion da cetle assem-

“blée, ls deux branches legistatives

  

| compétentes pour adopter une telle loi d'u-
bolition demandue en vain depuis un si grand
nombre d'années par plus Ce 200,000 peti-!
tivnnaires ; C'eat-à-dive une transaction ba-

(ste sur les principes du droit ct de l'équité
qui, en rendant une justice égule aux sei- |
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gneurs et aux censilures, 165

ELECTIONS MUNICIPALES.

| MATRE—E. R. FABRE.

| CONSEILLERS.

[QUART ExT—Romuald Trudeau,

|

i Samedi, 11 Fewvrier 1854.
- _ !

1

 

«Er, LOUIS—Amable Jodoin,
jo me JACQ.—A. A, Dorion,

« Sre. MARJE—Jos. Trudeau,
+ CIENTIE—J. J. Day,
+ 5e, ANTOINE—N. Valois.

! Les noms qui précèdent sont ceux des
peanstidats qui out notre appui.

Cissnit la Este complète de tons tes can-
didats sur les rangs pour les prochaines élec-

CHAINE.

| Au moyen de cette marœuvre, elle va
t . ‘ ; ;
| peut-être réussir à conserver la chèvre, mmats

lle chou! Le chou qui fur présente ses larges
 : feuilles à gruger!

| Ne soyons pas en peine 5 demain elle se
| eouchera piteusement aux pieds de ses mai-
|tres ; elle y brûlera un fade enceus-—elle

laura à débiter quelque (lagornerie de inau-
vais goût et, à force de bassesses, cle ub-

tieudya son pardon.

© lensuite, cile viendra dire, avec l'assurance

du poitron qui se trouve hovs de danger : if

jy à pas un Journal qui ait écrit et publié

(plus que nous sur la question de In Tenure

constance

 

:s, eL avec une ligne de conduite
aussi peu sure, À est arrivé que les estimi-

Leurs, duns certains cas, ont trop payé, tan-

dis que dans d'autres ils n’ont pas payé la

dixième partie des dommages. Ils mettront,

saus doute, leur rappuil devant le publie ;
nous les attendons a.

Maus nous devons dire que MM, Eivoi

et Durroughs ne sont guère à blämer ; nous

 

sommes porté à eroire qu'is ont agi au

suivant les
Jest ML

Chabot et son bureau qui doivent porter la

meilleur de leur connaissance et

 

lustruetions qu'ils avaient reçues,

responsabilité de toutes ces injustices, ct il
pent? compier qe nous ne perdrons aucune

(politique, n'est nutre chose que la recon-
naissance pleine et entière de la légitimité,
et quelque respect que je professe indivi-
duellement, et par ma naissance même, pour
ce principe, il est inpossible que, coust-
quente, je puisse oubher les circonstances!
sous l'influence desquelles votre père devint
roi, et sous lesquelles aussi j'osais, moi,femme,
bravant tous les dangers d’une surexcitation
momentanée, me présenter au sein de la
chambre des députés, réclamant la couronne
que je rêvais pour mon fils, et, que dis-je !
J'osc encore rêver pourlui.

fes hommes, les peuples peuvent chan-
ger: le Providence umpénétrable fait con-
naître après le temps de l'épreuve ses vo-
loutés et sa justice éternelle au jour marqué
d'avance sur ses pages d’or, J'ai foi cu cle ;

 

prier pour Iui ; se touruant ensuite vers un
des exceuteurs, il le supplie de lui donner un
verre d’eau. Apres avoir bu à longs traits,
la victime s’écrie : “ Maintenant, mettez le
feu : je suis prêt à partir en paix.” La flam-
me pétille aussitôt dans le bois sec; elle s’c-
lève en tourLillons, s'approche du condam-
né, le lèche, l’étreint d'une ceinture de dou-
leur et le dérobe enfin aux regards des spec-
tateurs. Le cruel supplice qu’il endure fait
enlin disparaître de son cœur les dernières
traces de son admirable stoïeisme. Il se
tord dans ses chaînes, pousse d'horribles ru-
gisscinents, se ramasse, Cbrante l'arbre, brise
les nœuds qui Pattachent et boudit tout
flunboyant hors du cercle infernal. Dès
qu’on le voit paraître, courant vers l'assem-
blèe comme une boule de feu, vingt carabi-

 

. : . Lo CNeianeurinle ! . elle répurera les torts que j'at subis, que: nes se dirive re jui > ar éto- 3
berds fassent éme plan. et qu'on les teme féodal qui n’est plus en apport aves Lions municipales, | Beigneuriale * occasion de les exposer, ee es queues scCrigent contre lui, une grande déto ;cris fassent up meme plan, et qu'on lès . ; ; Mais les ceusitrives du district de M M , ; | . {uous avons subis, sans faute aucune de notre nation se fait entendre et le supplicié tombe E
approche sur la langue, on cn seutira quel- les besoins de notre époque, MAIRIE. Alanis les censitaires au district de Mont- l’lusieurs de ceux qui ont soullert et qui part, ele mort, percé de plusieurs balles. Des hom

vo Sth Vt . or nior Mathieu. de Ste . - . Le : ; ; - . . re ree > halies. 3 7
que goût, assez approchant au goût du vi- Proposé par le major Mathieu, de te! Sort de charge. Crndidats. “réut ne se faisseront pre prentée à celignoble [souffrent encore de linondation :

trio! de fer, au Heu que chaque pièce à part
ne donne aucrne trace de ce goût. Il faut
dene conclure que la jonction de ces métaux

Victoire, seconde par ML TL Card, de SL,
Qurs :

30. Que l'abolition fruméHate des divits

bio RL Fabre
De, W. Nelson

; CONSEILLERS.

(Léon. Che. Wilson

 

“prêge ; ils connaissent leurs amis. Ils cou-

{meissent aussi cenx qui, n'ôsant attaquer de

i front Popinion publique au sujet de Paboli-

n’ont pas

voulu accepter l'indenmité qu’on ieur a ofer-

(te 3 ils attendent des arbitres 3 dis attendront

longtemps.

Signe, 111 NE, duchesse d'Orléans.

  

bligeance de M. A. ‘Tellier, dernièrement LE FRINCE ALBERT.—Nous devons à l'o-,

mes se jettent à l'instant sur le cadavre à
duini-consuméet le repoussent daus le bû-
cher où les flumnes ne tardent pas à le dé-
vorer entièrement.—Courrier des E.-U,

x nr Ne, un Clee SElenenriaux pourra seule anmvner tire union . 202 . ; : Li ; I
opère dans l’un on l'autre, ou dans tous les SCISBCNTINX poy ! habits Quartiers. Démissionnaires. Candilats . smploicront l'astue a ue _ ; ©, parti pour l’Europe, deux numéros du "Z'é- ———
le » vibrati lans leurs particules, et cordiale et étroite entre tous les habitants ; . hs ; “tion, emploicront Vastuce et les manœuvres laver les dommages pour le passé, c'est _ ee
Ceux, unc vibration dans feurs particuics, lr Canada. qui est inert oes indispen. Qriiers Fat Pda Le née i , 1 er 8 , “mes de Londres. DÉCISION JUMICIAIRE IMPORTANTE.—
que cette vibration, qui doit nécessairement oe na ob © oo TECELINASPEIT Co Ai Mussen M JA Day (avcrètes pour faire avorter les miilleurs bien ; il serait à propos aussi de songer à | Nous souhaitons à notre ami un heureux La Cour supérieure siégeant à Sherbroke‘affecter les nerfs de la langue, y produit je sible pour Fave nareher d'un pas ste et ra- {Ouest My Leeniir SL Lvosan | projets, 8 >

goût mentionné.”
Cette force, que Sultzer entrevait et qu’il

nomme naïvemnent réhretion des particules,
c’est Pélectricité, c'est le grand moteur pro-
duit par le contact de tous lus corps hété-
rogènes.

 

Volta n’aura plus qu'à veair pour s'empa-
rer de ce grand fait, miens défini dans la
simple note de Sultzer que dans toul ce qu’a
pu écrire Galvani, Le principe de la fameuse
pile métallique est là pourcreer cette grande
force. Volta n'a plus qu'à développer l’idée
si singuliérement émise dans Ja dicorte du
plaisi
En ce-i, du moins, Volta n'aura pus à

craindre qu'en l'accusé de plagiat, comme
pour son électrophore et son cundensatour
électrique. En 1773, il acoit construit l’un,
et dix ass après 1 avait douné l'uutre. Cela
le plaçait haut dans la science.

Tout à coup, Mauy, compulsant les AZé-
moires de l’Académie de St. Péters’ ours

 

pide les pro de Peduention, arviver
promptement a l’établis ent des grandes
lines de chemin de fer et à la construction
de bons chemins micadamnisé< qui dosucront
les moyens de se reudre facilement aux dè-
pôts dans toutes les saisons ‘le l'année.

l'royusé par M. Jos. Caudet, de St
Ours, seconde par M. Had, Chapdeilsine, de
St, Ours :

du, Que la convention anti-scigneuriale
de Montical, cn prenant pour ba-e de son
action, les principes de Paboliiion dus droits
scigneuriaux dans toute lu province du Bas-
Cunady, sans aucune execption ni réserve,
au moyen d'une ndemnité ju-te et ralion-
neile a payer en partie par l'etat et par les
censitaires, s'est placée sur un tesrain schde
qui peut Clre défendu avce suceus devant fa
le _tslatare, et que son action énergique, pu-
tieite ct perseverante pour amener le triom-

phe de ces principes, lui out acquis de qus-
tes droits à fa reconnaissance des hubitants

   

 

 

 

MM, Corse M. FOX, Belinre
MT Metta
Le méênne

le meme
ME A. Jadoïn

at, L, hiicard
Le mine
M. A. A. Dorion
Dr. A, Bruneau
M. Frs, Contant
M, Jus, ‘l'enleau
M A, Hibbard,

em——

tFPonr les nouvelles d'Europe, voir la
dépêche télégraphique.

eméme

\Tenure Seigneuriale.---Manifes-
tations de Yopinion publique.

La Convention de Montréal, en même

(temps qu’elle adoptait le plan d'abolition
{qu’elle a soumis au public dans le mois de

; décembre dernier, exprisait le désir que le
‘peuple se prononçâl sur le mérite da ce plan,

Ste, Anne

AT, Valois
M, Campbell
M. Marchand

St. Antoine
. Laurent

St, Louis
  

St, Jacques M. L. Bleau

Ste. Marie Adams

 

i
i

 

l'our briser eus trames erisiuelles ourdies
1 . . ’ -

fdas Vombre coutre les intérêts des censi-

“taives et contre l'intérêt sénéral dla pro-

| vince, le peuple n'a qu'à le vouloir.
Qu'il ze monte

flexible.

instruments du pouvoir quine voit de salut

ferme ; qu'il se montre in

 

Qu'il repousse du pied les vils

pour lui que dans la prolongation d'une agi-

tation dangereuse, la prochaine session ne se

passera pas sans que la question soit réglée,

ou que le ministère suecombe sous le poids

d'une réprobation universelle,
tnee

Le Canal de Becukharnais et le

| Bureau des Travaux Publics,

Nous avoits déjà exprimé notre opinion

sur ce département de Padministration, et

nous avons dit que la désorganisation la plus

loire disparaître, pour l'avenir, lu cause de

ets dommages,

 

lyaus une lettre adres-ce à la Minerve,

le Dr. Masson suggérait de démolirla jetée
et de prolonger le canal jusqu’à la Pointe de
night ; c’est le moyen le plus court, le plus
ratione] et peut-être le moins dispendicux.

Quel que soit le plan qu’on adopte à cet

égard, le Lemps presse ; l'inondation devient
plus considérable chaque aunée ; les dégats

de l'eau et de la glace au village indien de

St. Mégis en sout une preuve évidente.
Mais nous doutons fort que l'adiministra-

 

tion actuelle veuille entreprendre de corri-

ger les fautes d’une administration précéden-
te, et peu à peu, le lac St. François va

envahir des milliers d'acres de terre fertile,

au délriment ct à la ruine d'une population
nombreuse.

 

voyage et un prompt retour, pour avoir l’oc-
casion de lui en exprimer personnellement
notre reconnaissance,
Nous n’y trouvons aucune nouvelle dont

nos rapports télégraphiques et les extraits
que nous avons faits des journaux n’uient pas
{déjà fait part à nos lecteurs.

L'article le plus intéressant est celui qui
à trail à la position que certaines rumeurs
ont fuite au Prince Albert dans les négocia-
tions du cabinet auglais relativement aux
affaires d’Orient.

Le Times rejette avce indignation les
graves accusations que la défiance fait planer
sur la tête du prince, et il publie une lettre
de M. Roebuck qui nie formellement avoir
jamais conçu l’idée où magifesté l'intention
de porter l'affaire devant IE parlement.

die Lines termine par les remarques sui-
vantes :

« Nous n'avons aucun doute que, dans
quelques jours, ceux qui se sont montrés le
plns empressés à porter des accusations san<

 

pourle distriet de Saint- l'rançois, a derniè-
rement rendu une décision que nous nous
empressons du faire conuaître à nos lecteurs,
parce qu’elle pourra être utile à plusieurs
d’entre eux et leur éviter des procédures et
des frais inutiles. Dans une caust dans la-
quelle la compagnie du chemin de fer du
Saint-Laurent à l’Atlantique était poursuivie
par un propriétaire pourla valeur de sa terre,
sur laquelle le chemin de fer passait, et pour
dommages, la cour a décidé, à lunanituité,
que ce propriétaire n'avait droit à aucune
indemnité, pour les inconvénients et les in-
commodités qui pourraient ui résulter de ce
que le chemin traversait et divisait en deux
sa propriété. Le motif de cette décision
est que ces inconvénients sont plus que com-
pensés par les avantages que le propriétaire
tire d’un chemin de fer. Ce jugement a
Cle rendu par les honorables juges Day, Ca-
ron et Shoit. Nous pourrous, avant peu,
donner un rapport plus étendu du cette
cause.—Cunadier.
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Letitre lallèche, il fit et trouve la théa-
rie veritable des deux appareils de Volta, 1)

Jode sit Dents:
Do. Que, duns l'opinion de cette assem-

blée il est du devoir des personuze influen-
tes du comté de se concerter avec la inuni-

répondu. à cet appel, et partaut où n &p-

| prouvé, d'une manière non Équiroque, les

Presque (tous les comtésde ce district ont ingénieur et au dernier copiste, soient at-
teiuts d'une paralysie ineurabie, où que Pau-
torité se moque de l'opinion publique. Se

Depuis l'incendie qui a dévoré l'hôtel du
parlemeut, à Québec, plusieurs propositions

ont été faites à l'administration, Jui offrant
 

 

faire, dans administration de nos affaires
publiques.

« HV sait Licu‘quejtoute tentative de sa part,
pour sortirde sus légitimes atlributions, se-

ville et la Pointe-Lévy. Plusieurs personnes

est monté à ce quil paraît depuis Québec
Jusqu'à Montréal.—ddr.
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UN HOMME MOULE.— Dans une rommnne
des environs le Vernon, un serrurier pensa
qu'il devait se donuer une enscigne, et,
quand il eut sullisament pensé, id se dit teut
joyeux : « Mon enscigne sera un bras tenant
une clé, et comme ses regards tombérent
sur son bras fort, nerveux et velo, il prit
la résolution de faire mouler son bras el sa
main robuste montrant aux passants une clé
superbe.

L'appétit vient en mangeant dit le pro-
rerbe ; l’opéralion du moulage révssit à
souhait. Le serrurier ne se sentait pas d'ai-
se. TI lui vintune autre peusée : ce fut de
se faire mouler du haut en bas.

Il en parla au mouleur, qui trouva la chose
faisable ; jour fut pris pour mener à bien

sous cette blanche cuirasse, dont il comimen-
gait à se plaindre.

—Plus vite ! criuit-il.

On alla plus vite, aussi vite qu’onle pouvait, |

pour qu’il pût respirer et on lut dit :
—Fermez les yeux. |

Le serrurier, obéissant, les ferma, et sa fi-
gure disparut sous le plâtre. I n’en pou-
vait plus, il étouflait. I] voulaitse plaindre,
et la plainte expirait au chalumeau. T1 aurait
voulu briser son enveloppe, mais aucun!
mouvement ne lui était permis. Il crut
qu’il allait mourir.

Enfia il fit un effort, secoua lee poings con-
tre la muraille, et brisa les gantelets'de gyp-
se qui les rendaient impuissauts, et parvmt à
arracher son masque, qui tomba tout couvert
de la barbe qui y avait adhéré. TI put done
parler, mais cn fut pour maudire l'idée qu’il
avait eue,et le mouleur qui n'avait pas com-
battu son idée.
Ce n’était par une pelite affaire de le dé-

barrasseg du supplice de sa carapace. On
avait beau faire, rien ne faisait. Forcefut
de prendre les marteaux qui frappaient ordi-
nairement sur l’enclume, et de s'en servir

qu'à ce jour du demander aux seigneurs l’a-
veu et dénombrement auxquels His soit tenus
par la loi, car par l'accomplissement d'une
telle formalité, les seigneurs avraient fournis
les moyens convenables d'établir sans delai
une loi d'abolition juste et équitable accep-
table à toutes les parties saus aveir besoin
de recourir à Ia noudnation d'une commis-
sion, ce qui occmdonne toujours dums cette
“province des dépenses énormes incaleulables
et des fenteurs préjudiciable, toujou s fu-
nestrs pour les intérêls généraux du pays.

Proposé par M. Tos. Beanpré, de Borel,
svcondé par M. leune Marekesscan de St.
Ours:

To. Que le représentant de ce comté soit
mistanitoent prié de se coucerter avec ses

 

a  

rempdir dignement le mandat qu’il a accepté,
Proposé par le capt. Marchessean, de St,

Ours, second par M. Diurre Vilaire, de
| St. Ours:

 

; ont envoyés par le secrétaire de la conven-
tion, afin de les faires signer par autant de
censitaires qu'il sera possible de le faire,

| Proposé par M. Comeau de St. Judes,
secondé par M. Bte. Lussier, de St. De-
“nis

90. Qu'une copie des résolutions qui pré-
eèdent soit adressée, To au membre du
comté ; 2o à la convention anti-scigneuria-
le de Montréal ; 30 à son honneur le maire
du comté ; do au Conrvier de St. Iyncin-
the, en priant Messieurs les propriétaires
de ce journal de vouloir bien les publier.

Les propriétaires du Pays, du Moniteur
et de la MIznerre, sont aussi priés de repro-
duire les résolutions ci-dessus, dans leurs
Journaux.

Proposé par M. Le TT. Moré, secendé
par M. Jos. St. Onge, de St. Ours :

100. Que des remerciments soient vo-

réglement définitif de la question.

On ne leur laisse aucune latitude à cet

égard ; et s'ils tieanent à remplir les condi-
tions de leur mandat, le gouvernement se

trouvera dans l'alternative de marcher sé-

rieusement et franchement ou d'être écrasé

sous le poids de l’indignation populaire,

L'opinion publique est si unanime sur ce

point que le seul journal français de Mont-

réal, qui a le triste courage de s’avouer mi-

nistéricl, recule devant la tâche de justifier
«es maitres ct se voit forcé d'abandonner le
terrain sur lequel il s’est placé, pour se lais-

ser aller au courant qui l’entraîine ct coutre
lequel il essaicrait en vain de lutter,

“ Par une de ces résolutions, “ le repré-
sentant du comté est prié de se concerter
avee ses collègues, dans la chambre d’as-
semblée, pour obtenir que la législature 

 

{C'est un désir bien légitime et bien louable
que cclui qui est ainsi exprimé. Quel est
le censitaire qui ne désiie depuis longtemps
l'abolition immédiate des droits seigneuriaux ?
et le moins qu’on puisse exiger d’un repré-
sentant, c'est qu’il se concerte avec ses col-
lègues pourarriver au moyen de faire passer
au plus tôt une loi d'abolition, Nous sommes
certain que M. Gouin ne manquera pas à ce
devoir.”

Nous écrivions, il y quelque temps, que la

Minerve opérait sa retraite à petit bruit et
à pas de loup.

Certes, si quelqu’un en doutait encore,
voici l’occasion de s’en convaincre.
Nous ne lui en ferions pas un reproche si

ce revirement Ctait le fruit d'une conviction

sincère, au lieu d'indiquer l'absence de tout

principe politique ; si ce retour tardif à des tés tant aux Messieurs qui ont bien voulu
donner à l'assemblée des explications moti-

notions plus saines et plus patrintiques n’é-

tait dû aux conseils d’une prudence intéres-

est encore le sujet de tant de récriminationss a fourni à plusieurs ingénieurs et an gouver-

nement lui-même l’occasion de faire de re-

|marquables bévucs. D'abord la localisation

au su) du fleuve—ensuite, lu construction de

cette maleucontreuse jetée qui est la cause

[de l’inondation de milliers d"arpents de terre

| cultivé où cultivable, et enfin, la construction

des décharges latérales.

Cette dernière entreprise a élé commen-

cée an mois de mai 1832. On s'est emparé

du terrain 5 on a coupé taille, comme on a

voulu, sons dire un mot, sans faire une offre

aux propriétaires. Ceux-ct ont reclamé par
des requêtes et des lettres au commissaire

la loi, que le commissaire des travaux publies
est bien un peu obligé d'observer, lui aussi,

dit qu'avant de prendre possession d’un ter-
rain pour aucun objet d'utilité publique, il

des offres avant de commencerles travaux,

et que, dans les quatre mois qui suivront, des
arbitres devront estimer la valeur de ce ter-

rain, et cette valeur devra être payée imné-
diatement.

L’été dernier, l’une des victimes de cette

coupable négligence, se plaignait à M. Cha-

bot qu’elle n’avait rien reçu pour son ter-

rain dont le gouvernement s'était emparé
depuis bientôt dix-huit mois.

« Est-ce possible,exclamale commissaire ?

je vais y voir aus:it}t que je serai de retour

à tion bureau ; vous pouvez compter sur
moi.” 1] est retourné à son bureau, mais

les choses en sont encore au même point.

Ainsi des cultivateurs sont privés de leur
propriêté, sans leur consentement, et au bout

de deux ans, ils n’ont pas encore touché un
seul sol.

 

Mais il nous dit, en même temps, que
cette honteuse spéculation sur les besoins

présumés du gouvernement, n’est que le fait

d’un seul homme, et que les citoyens de

Québec ont généralement désapprouvé cette
On avait aussi parlé de l'hôtel

Lussell comme courant la chance de fixer
conduite.

Patteution de l'exécutif, mais il parait qu’on
en est venu à vue autre conclusion, el que

ui lun ni l’autre de ces édiices n'aura

honneur d’abriter la “sagesse collectivede

la province du Canada.
Le Paluis de Justice scruit converti en

appartements pour recevoir les deux corps

législatifs et lu Justice se réfugierait dans

du Palais de Justice en question et les dis-

positions se l'intérieur, cet arrangement}pa-

raîtra peu convenable ; mais s’il a l’effet de

faire entrer, cn permanence, la justice au

 

La fusion entre les deux bran-

ches de lafamille des

Bourbons-

Comme on le sait, 1 a été un moment

question dans les cercles politiques de ll£u-

rope, de lu fusion projetée par l’un des fils

de Louis-l’hilippe, eutre l'héritier de Char-

les X et la famille du roi de juillet 1830.
Ces bruils avaient quelque consistence ;

Pusurpateur du trone de France, Touis-Na-
poléon, les a trouvés assez menaçants pour

intervenir d'une manière oblique et signifier

au roi de Belgique que s’il tentait de fuvo-
riser ce rapprochement, il l’en tiendrait res-

ponsable et lui en demanderait raison.

Cepenilant, les tentatives du duc de Ne-

mours ont complètement échoué, La du-
chesse d'Orléans s'est inontrée inflexible, et

à ce sujet, elle a écrit la lettre suivante qui

LA RUCHE LITTÉRAIRE ET POLITIQUE.—
Nons venons de recevoir la première livrai-
son de ln troisième série de cette intêres-
saute publication.

Nous n'avons pu qu’y jeter un coup-d’œil
et à en juger par la table des matières que
nous publions ci-dessous, elle ne le cède en
rien aux numéros précédents.

T1 ÿ a plusieurs pièces originales sur les-
quelles nous attirons l’attention du lecteur,
et spécialement * l’Ipisode de In colonisa-
tion du Canada,” de la plume de Phabile rë-
dacteur en chel, M. Chevalier.

 

H ya aussi plusieurs poésies charmantes
dont les auteurs sont déjà parfaitement et
avantageusement connus des lecteurs de la
Ruche: MM. Baron, Gentil et Vogeli,
Nous pourrons donner plus tard une ap-

Adresse à nos lecteurs ; le Clere de No-
taire, suite, par Léon (3°; Le vieux
Mendiant, poésie, par V. Baron; Beaux
Arts, par Xo... 5 La Paix ct la Guerre, poé-

Sable, par lI. Emile Chevalier; Petites
causes, grands effets, par Bibliophile Jacob ;
Souvenir, potsie, par J. Gentil § Le Lapin
et le Collet, fable, par I. Vogali; La Ca-
pitale de la Tragédie, par Afbérie Second;
La Situation Européenfie, par Auger Del-
breau ; Mort de Charles, duc de Bourbon,
par 1. Prnile Chevalier; Modes, par Vi-
comtesse de Ienneville ; Tablettes édito-
riales, par X. Y. Z.
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LES DEUX FIANCÉES D'UN RÉVÉREND.—
Le révérend Jacob Cooper est inluistre de
Péglise méthodiste à Lowell, Massachusetts.
Oril parait que le saist homme & un faible
très fort pourles jolies femmes, et deux de
ses ouailles les plus charmantes, Pout fait ar-
rêter pour qu’il ait à tenir les promesses
de mariage qu'il avait en l’inprudence de
leur signer. Le révérend a déclaré au ju-
ge qu'il était prêt à tenir ses promesses, mais
comme ja polygamie n’est pas plus perinise
aux prêtres qu’an reste des mortels, le juge

 

LA GLACE DU HAVRE.—Tar un réglement
des Commissaires du Iavre, sanctionné par
l’adininistrateur du gouvernement, les per-
sonnes qui couperont de Ja glace dans le
port de Montréal sans la permission du mai-
tre du havre, encourront une pénalité de
£20 ou emprisonnement.

-—
LE COMMERCE PE GLACE.—Ily aurait

ui commerce très Clendu à faire avec
la glace du St. Laurent, si les capitalistes
mettaient quelques capitaux dans cetle bran-
che d'industrie, Nulle part la glace n’est
aussi belle et d'une aussi bonne qualité que
celle qu’on peut récolter sur notre fleuve, et
pourtant personne ne songe à utiliser cette
source immense de richesses. Aux Ltats-
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grands profits. Voici à ce sujet ce que nous
trouvons dans un journal de New-York :

« Les compagnies qui exploitent le com-
merce de la glace emploient en ce moment
un nombre considérable d’ouvriers à faire

douteux aujourd’hui qu’elles seront tout à
Lut remplies avant le printemps.

« La compagnie Knickerbocker, qu se
livre à ce commerce surla plus large échelle,
occupe plus de mille ouvriers au lac de Kock-
land et 50,090 tonneaux environ de belle
qualité ont déjà été emmagasinés ; ses gla-
cières peuvent contenir jusqu’à 120,000 ton-
neaux ; avantla semaine dernièreelles étaient
à pou près vides,

“ Au lac de lighland, la compagnie pos-
sède deux glacières d’une capacité de 20,000
tonnenux chucune ; une autre de 12,000 ton-
neaux a été remplie à Rhineduck.
«Ou recueille également de la glace sur

PHudson. MM. Larmore et Cie, recueil-
leront au moins 70,000 tonneaux ; MM.
Compton et Wortendeyke, à Kingston et à
Rondout, la compagnie de Cats Kill et MM,
Brown et Stone font aussi d'immenses ap-
provisionnement, et l’on évalue que 250,000
tonneaux environ sont spécialement réservé#
pour l’usuge de la ville de New-York.

« On pense que l'opération sera terminée

y ont passé à pied dès ce matin. Le fleuve .
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our hâter la délivrance du malheureux vées de nature à éclairer la religion de ce ; » ; été y ite ours 3 ; ; À ; ; 0Poule. : assemblée sur les résolutions qui hr locette ste. Quand une fois on s’est lancé, sans| Nous avons presque honte d’être obligé |a été reproduite dans plusieurs Journaux, se trouva aussi cmbarrassé que le défunt roi| d’ici à une dizaine de jours, si le temps n’y 8
> \ ° lat, dans le tourbillon des passions et des| d'exposer des faits si peu honorables pour Lisénach, 10 décembre 1858. Salomon. 11 fat sur le point d’ordonner de met pas d'obstacles.” *Tout ce qu'il sonffrit lui seul Je sut: il y

avait des endroits de son corps où sa chair
vive saignait, d'autres où la peau était bleue
ou marbrée. II resta longtemps malade de

soumises, qu'à MM. le président et secré- 1
taire pour l'inpartialité et l'habilité@ avee
lesquelles ils ont rempli leurs fontions,

Après quoi cette assemblée est ajournée. | cette malcontrense opération, et
Jura, male up peu tard; qu'on ne I’y prandrait

{plus

* J. DonroN Président,

FP. X. Lavorce, Sect.

 intérêts personnels, on on vient à tendre ses

voiles à tous les vents, à suivre toutes les

oscillations de la tempête.

Padministration. On dirait qu’elle à pris à

tâche de justifier tous les reproches en se

montrant injuste, intapable ou malhonnéte

Monroyal et cher beau-frère,
J'ai reçu votre dernière dépêche, par la-

quelle Vous m'engagez de nouveau à entrer
franchement dans lufusion que vous avez Balloté sans cesse entre des exigences de; dans les petites comme dans les grandes [conclue par votre visite à Frohsdorf.

nature diverse, on ne satisfait ni les uns ni choses. Si j'y entrais, j'y entrerais assurément

 

conper le révérend en deux, mais les deux
femmes déclarèrent qu’elles préféraient se
passer de mari plutôt que d'en prendre Ja
moitié d'un. Von honneur sera forcé pro-
;bablement d’obliger les deux demoiselles à
tirer le révérend à la courte paille.

 rmrE —ee

—Le 20 janvier dernier, les débentures
de la cité de Montréal, à 5 pour cent d’m-
térêt, rachetables en 1857 et 1865,valaient
sur le marché de Londres, 85 et 86 pour cent.  
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abaisstons AU Bapñeau.—M. 3. Fos-| PAR LE TELEGRAPHE.
ter, des "Y'rois-Rivières, a été admis à la

ratique du droit, à la dernière assemble du

nit des examinateurs des'Frais-llivières

M. H, À. Juunn, de ceite ville, a auss

été admis lundi dernier.

Le même jour, M. L, W. Marchand a

subi son examen au collége Ste, Marie eta

M. Bibaud, Le P. de ce col-

lege, dit que “ AM. Marchands’est montré

plein des anatières qu’il avait étudiées, el

qu’il occupera probablement bientôtlà char-

ge de professeur suppléant dans ce collège.

été admis.

Nous soulailons succés à ces jeunes Imes-

HIEUFSs oo 2

—La fête des Artisaus, qui doit avoir

lieu mardi prochain au soir, duns la salle de

concert du marché Bonsecours, promet d'ê-

tre des plus brillantes, si nous en jugeons par

les préparatifs qui se font. Le comite tra-

vailie activement, et nous espérons que cette

année encore ou s’y portera en foule. C’est

le meilleur moyen de passer agréablement

la vie!
—_— —_——e———_—

pexTs DE cavurenovc.—Le Scienti-

fe American dit qu’une pateute a été ue-

cordée, en Angleterre, à Un individu qui a

découvert le moyen de poser des dents de

enoutehoue. li parait que cette substance

présente des avantagas supérieurs à toutes

celles qu’on à employtes jusqu'ici, Fite

adhère complétentent et peut se mouler pour

remplir toutes les cavités des alvéoles et du

palais.

CURRIGE’S lAR LES CLERUS pus MARCIIES.

15 fev. 1854.

BONSECOURS,STE, ANNE-
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VERS.—On a Écrit un grand nombre de
traités scientifiques sur l’origine et la classi-
fication des vers générés dans le système
humain, T1 y a peu de sujets dans la science
médicale qui aient provoqué des observations
et des recherches plus profondes; et cepen-
daut les médecins sont très divisés d'opinion
sur ce sujet. On doit admettre cependant,
qu'après tout, purifier le sang et détruire les
vers, valent mieux que les plus sages obser-

vations sur leur ovigine. Le Vermifuge du
Dr. McLane est le spécifique taut cherché
et a deja remplacé toutes les autres mêde-
cines à vers. Les praticiens reconnaissent
universellement son elicacité.

P. S.—On peut obtenir ve reméde préeienx, ainsi

que les Pitules de Foie du Dr. MeLaue, chez Wim.

Lymanet Cie, rue St, Paul agenis pour Montréal.

73>Les acheteurs devront faire attention de de-
mander et ne prendre que le Vermifwge du Dr.
Mekane ‘Tous les autres ne valent rien en com-

paraison. 27

  

  

Eaux de Plantagenet.
‘€ PATTESTE,” dit Phonorable Lo ris Joseph

Papineau, en parlant des Eaux de Plantagenet.
‘€ d’après ines connaissances et observations per-
sonnelles, que plusieurs personnes duns ma fu-
mille, aussi bien que dans un grand cercle d’a-
Mis, de parens et de connaissances, se sont servi
de ces eaux soit sous la direction de leurs méde-
cins, ou de leur propre mouvement ; et dans un
nombre infini de eas, ils ont souvent effectué
leur guérison, en en faisant usage, toujomrs ob-
tenu du soulagetnent, mais des inconvénients ja-
mais.”
À cette saison de l’année, en particulier, cette

eau célèbre est presque universellement en usage
d’après Pavis des plus éminents médecins, qui la
reconnaissent comme un des plus doux et des
meilleurs améritifs, et presque infaillible dans les
cas d’affections des roguons et de la peut, Fa dys-
pepsie, la coustipation, le rhumatisme, etc. Los
personnes nerveuses, faibles, trouveront qu’il est
d'en grand avantage d'en faire usage, ainsi que
pour les voyageurs qui subissent du maluise en
changeant de régime, ou par suite des effets que
produit Peau du fleuve St. Laurent, conséquen-
ment il n’y à rien qui puisse soutenir la compu-
raison comme cette eau. Jlle est de plus uni-
versellement reconnue pour être une des sources
les plus sûres et les plus agréables et un breu-
vage d'été tel qu’il n’en a été découvert.
On peut se procurer cette eau à Montréal, au

À ‘pôt seulement, Place-d’Artnes; et dans toute
Ex province et les Etats-Unis, par le canal des
agents nommés dans les principales cilés et villes

MARIAGES.
Encetteville, le 8 courant, par le Révd. J. J.

Perrault, H. Maurice Perrault, éer., arpenteur, à
Dile Marie-Louise-Octavie Masson, lille ainée de
Damasé Mason, écr.

 

DECES.
En cette ville, le 7 courant, après une longue

maladie, Charles fils de François Lauzon, âgé de
22 ans,

BAZARET LOTERIE.
Æ 21 du courant, aura lier à la Bibliothèque

A des Bons Livres près de l’l£glise Paroissiale,
UN BAZAR, pour venir en aide à l’Association
de la SAINTE ENFANCE, foudée pour le ra-
chat des enfiuits Chinois, qui tous les jours sont
jetés à la voirie comme de vils animaux. Tous
Ceux qui scraient disposés à fournir des objets
KT ce Bazar, sont priés de les transmettre chez
{, Romvann Truprav, Na. 157, rue St. Paul.

, Le Bazar s'ouvrira à DEUX heures de l’aprés-
midi.

11 fév, 12
 

VENDRE par les Sonssignés— 0
3 bales Flanelles Bleue, Grise et Ecarlate

Croisée et Barrée. .
12 STEWART er KERR.

{ RUITS FRIAS—
FIGUES—500 boites de Smyrne
RAISINS—600 boîtes et demi-buites Muscat

À vendre par
JAMES TORRANCE.

11 fév. au-—59

ARINE d’AVOINE—150 bris
ORGE MONDÉ—50bris

A vehdré par *
; JAMES TORRANCE.

1} lèv. aa—59

Bureau—Grande Rue St. Jacques.

. (Rapporté pour le Pays.)

’ ARRIVEE DU PACIFIC.
New-York, 9 fevrier,

le 25 janvier, est arrive ici aujourd'hui,

des quatre pouvoirs, n'a pas encore été reçue

Dans la matinée du dépait du Pacific, on
disait, d'après l'autorité du 'imes, que le

en apprenant l’entrce des Nottes alliées dans
la Mer-Noire.
tion. « [Les flottes doiveut-elles observer
une stricte neutralité, où prendre une part
active avec ln Turquie 17

Laréponse à ceite question est de peu
d'importance, car sa réponse définitive à lu
Note de Vienue doit être en chemin avant
aujourd'hui. Cette réponse a été copendaut
favorable à la Bourse.

Une depéche télégraphique de Vienne
dit qu’il à transpire que la réponse délini=
tive du ezar seru vu rejet formel de la Note
de Vieune ; cette même dépêche ajoute que
Gortchakoil n’ubandonnera pas un jota des
premières demandes de Mentehikoiï à la
T'urquic.

SECOND RAPPORT.
LONDRES, 25 juuv.—lLe correspondant

du J'é&ncs écrit que la réponse du czar est
telle qu’elle laisse bien peu de chance d’un
changement daus ses projets duggression.
Ou dit que l’excitation à *L. l’etersbourg est
indescriptible. On dit que le gouvernement
français anticipe une explosion d’une nature
telle qu’elle forcera le czar à faire une dé-
claration formelle de guerre avant que ses
préparatifs soient terminés. (Ju croit que
10,000 ou 20,000 llusses ont traversé le
Danube, ct il est rumeur que le comte de
Nessclrode à résisné.

CONSTANTINOPLE, JD janv.—Le ler
régiment de Chrétiens, sous le commande.
ment de <ossuth, part aujourd'hui pour le
quartier-génèral d'Omer-Pacha.
COPENIAGUE, 2) janrv.—Ondit que la

réponse de fu llussie est un refus d’accepter
la Note des quatre pouvoirs, et qu’elle de-
mande que le Danemark se range d’un côté
ou de l’autre,

BLRLLS, 21 guni—On dit que ta Russie
à protesté contre la cession à la Perse, par
Oledbergh, d'une stulion 1nilitaire sur les
bords du Jalide.

MARCHES DE LIVERPOOL. 25 janv.

Les cérévles haussent toujours. La fleur
a hausse de 15, le blé de 3d à Gd, et 12 maïs
de 1s à 2s. Les transactions à ces prix
étaient sans importance. Quelques quanti-
tés de fleur Dalt, et l'hil. étaient quotées
de 4ks 6d à 45s, mais sans beaucoup de
ventes,

Blé blanc E. U. 125 10d à 135 5 mêlé et
rouge 12s a 12s 6d.

Fleur canaux d'Ouest 43s Gd à 44s ;
Ohio et Nlle Orléans 44s a 43s.

Maïs blanc américaiu 495 à 525 ; jaune
50s à 51s,

Quebec, 9 fév.

Thermomêtre 24 degrés au-dessus—Ba-
romêtre—29, 15.
Léger vent de l’est-—neige—hier, il en

est tombé environ un pied.
Ce matin, une avalanche est tombée à la

Pointe Lèri et a enseveli quatre enfants.
On en a retiré trois dont l’un était pres-

que asphixié ; on n'avait pas encore retrou-
vo l’autre, au départ de la nouvelle.

10 fev,

‘Temps très doux—Le pont de glace est
toujours ferme. À une assemblée des ac-
tionnaires dans le fonds de la salle musicale,
tenue hier, il a été résolu de mettre cette
salle à la disposition du gouvernement, pour
£75 par semaine.

Island Poud, 9 fév.

A une assemblée des directeurs de la
compagnie du chemin de fer de Misisquoi,
tenue à Island Youd, aujourd’hui, on a ac-
ceplé les propositions de (Gzwoski el Cie.,
pour la construction et l'équipement. Cette
société a le contrat de la jouction de Mont-
réal ct Vermont.

Ainsi, toute la ligne, de Montréal à Ts-
land l’oni, se trouve sous contrat, à des
termes qui eu assurent la construction.

New-York, 10 fre.

Le steamship lrunklin, qui devait met-
tre à la voile demain, ne partira que mardi
prochain.

New-York, 10février.

Le steamer Geurge Law est arrive ce
matin d'Aspinwall, avec 300 passagers et
$509,000 en frêt.—Le navire Jenny W.
Paince cst arrivé à Panama le 17, en 111
jours de New-York ; l'équipage était dans
un état de mutinerie, et fuit hommes étaient
aux fers.
Le steamer anglais Lima est arrive le

17 janvier a Panama avee dus dates de Val-
paraiso du 31 décembre. Du Pérou nous
apprenons que Domingo Eliso, avec 600
hommes, a été défait par les troupes du
gouvernement, et qu’il est maintenant fugi-
tif. Deux fortes secousses de tremblement
de terre ont étô ressenties à Lima le 12
janvier.

{2,1 à $2,5.
MARCHÉS DE NEW-YORK—10février.

tion et commerce intérieur.
$8.87 à 59. Ventes canal Ouest, 5  

Le steamer Pucific, parti de Liverpool

La répouse officielle du czar, fa la Note

Les hostilités ne se ralentissent pus, et il se
fuit des préparatifs d'attaques ; ais on ne
rapporte pus de nouveaux engagements, soit
sur le Danube, soit en Asie. La flotte russe
est en mer, pour rencontrerles flottes alliées.

czar wavait pas pris de mesures extrêmes,

BLÉ—Plus bas et plus actif. Vente 7,000
bris sud blanc commun à $2,2; 1000 brls
rouge do à {1,90 ; 2500 bris. Jersey rouge

FLEUR.—Marché lourd pour Ouest et
Etat avec demandes limitées pour exporta-

Canadienne
300 bris

$9. 4 $9,12 pour Etat, $9.12 a $9,37 pour

MONSIEUR,

ice quartier,

Jacob Dewitt
Ol Frechette
William Workman
André Lapierre
Louis Renaud
C S Rodier
Edwin Atwater
Witham Carter
Frs Leclaire

i Wm Cowan
Amable Prévost

  
IL vépondit par cette ques- | H Funis

Isaac Butter
Capt A Painchaud
FW Henshaw
JE Major
John Long
MH Seyiour
C Willim
Lonis Leduc
John Me Arthur
Augustin Dupuis
Benj Lijeuncase
André Baulue

MESSIEURS,

Si les suff:
nouveau dans

   

 

ville en général,

11 fév.

 

MONSIEUR,

TOUS Soussigué  

Ville.
Neil Doherty
Ovide Lalibertéd
Henry Smallwood
JB Goyette
JD Archambault
Antoine Fromant
François Duiresne
Pierre Aumund
Maurice Brouillet.
J B Boismenu
Norbert Bienvenu
Louis Couture
Narcisse Quintal
Nazaire Villeneuve
Joseph Poupurd
Calixte Dupras
Napoléon Chartrand
Ant Duhamel
Joseph Ritehot
JB Chabot
Angustin Payetie

André Wilcott
JB David
Noël Bastien
J B Croteau
FX Laileur
JB Chartrand
Fustache Arcand
Joseph Chatillon
Vincent Chalifoux
Joseph David
Toussaint Dessayon
Octave Desjardins
François Jodoin
Louis Lecinire
Norbert Larivée
Martial Major
Pierre Mathieu, NP.
Antoine Plouife
François Langlois
Heury Vincent
George Papin
Louis Lougpré
Joseph Contant
Joseph Duval
Louis Lavigne
J B Desloriers, pire
J B Beaudoin
Olivier Ducharme
John Chambers
Ant Pigeon
Louis Frique
Alex Perreault
Louis Laureuce
Télesphore Lemai
Joseph Poitras
JB Dutiuuel
Ambrose Cocker
Ausustin Lab lle
Jean Mondoue
Isidore Bourgoin
Alexis Larence
Louis Lavigueur
J B Brosseau
Lrancis Leblanc

  

Joseph Gérard
Vital Cassant
Olivier Morin
Joseph Labelle

publier leurs noms,

MESSIEURS,

7 fév.

durant une semaine,

A MM, Jacob Dewitt,
Ol. Frécheite,
William Workman,
Andié Lupierre el autres.

3 Flecteurs du Quartres
i Miri, vous prions de vouloir accepter la
cepdidature pour notre Quartier aux prochaines
Dlevtions Municipales, en vousrant nos

| frages et notre support pour assuer votre élee-

tion conne noire représentant eu Conseil de

André Monarque, fils

 

QUARTIER ST. ANTOINE,

 

{

|
A NARCISSE VALOIS, Eculer. |

MonThEaL, 10 Février 1854, !

ES Electeurs du Quartier St. Antoine, appré- |
ciunt les services que vous pouvez encore |

rendre à ce quartier et à la ville en général, dans;
le Conseil de Ville, vous prient de vouloir bien ;
vous laisser porter comme candidat aux pro|
chaînes é'ections, pour la place de conserller de !

Henry Morgan
Frs Tuvernter
M Moses
Joseph Marteile
Laurent L'Hurtie
John Birks

as Davi   
Richard Latham
Alex Ramsey
James Morgan
A Rassetre
CA Brault
G Cadoret
E‘isèbe Ouimet
Clovis Tedue
FE C Tutile
Chis J Houghton
JL Mathewson
AR Lavicount
HB Suith
Antoine Rochon
Amable Latlanmue
William Weir

Monxtrrear, 10 l'évries IS54,

J TAVAIS en quelque sorte pris la détermination
de nie plus rne laisser élire membre de la Cor-

poration, va mes occupations noultipliées j mais
en présence de la requisition que vous m'avez
présentés, signée connue elle l'est par un nom-
bre des électeurs les plus iniluents et les plus res-
pectables du Quartier, je ne mme evois pas libre de
refuser lhonneur que vous m’offrez.

es des électeurs me portent de
ousesl, je ferai tous mes elforis

pour promouvoirles intéièts du quartier ut de la

Je suis, Messieurs,
Avec considération,

Votre humble et dévoué serviteur,
N. VALOIS,

 

MoxrrEsL, 6 Févrior 1501,

 

J B Destoriers, junior
Alexis leas
David Suuvageau
Isidare Larivière
Louis Lachapelle
Maurice Paonst
Narc'sse Faucher
Joseph Fabre
Louis Lussier
François Leblanc
Miche! Laiorce
Michel Lavioiette
C Mortmurquet
J Montimarquet
E Sens-hagrin
Joseph st. Charles
JD Allard
Stanislas Allard
Aut Trudeau
Bernard Corneau
André Crotean
Amedé Duclos
Antoine Labelle
J B Boire
François Courval
William Grieg
Gabriel Hoxue
Charles Lamoureux
Edouard Numure
Joseph St. Germain
Maxwell Carr
T'arcisse Raymond
Tuzite Paquette
Olivier Durand

 

FX Forget dit Dépati
George Mann

James Sloane
Prudent Gougeon
Antoine Masths
Louis Senécal
Jiobert Smith
Antoine Favreau
Robert Stuart
Denis Berthelet
Jules Fourbomnero
Télesphore Dugal
Alexis Dufresne
Joseph Dufresne
Antoine Dufort
Antoine Damers
Pierre Beaulieu
Joseph Labelle
André Monarque, père
Joseph Patenaude
Charles Quintal
James Lamb
LenjominLamb

av

Frs Amdet dit Lapointe
Tue Dusois
Joachim Dupras
Louis Giroux
H Latrémouille
Elie Perrin
Fizngois Poitras

QUARTIER STE, MARIE,

A JOSEPH TREDEAY, Eculer.

Ste.

sui-

 

 

 

| ELECTION
DU
! ET DES

CONSEILLERS Di; VILLE.

| Avis Public
(IST PAR LES PRESENTES DONNE que

tu eontopmément ala toi, VELECTION du
| MAIRE de la Cite de Montréal, et des CON
FSEILLERS pour les différents quadtivrs dicelle,
{ee tiendra duns P

ve
'HoteldeVille, Halle Bonsecours.
depuis MERCREDI, te VINGI-DEUX
jusqu'à MARDI le VINGT-HULPIEME jour

[de FEVRIER courant, INCLUSIVEMENT,
entre DIX heures da matin et QUATRE heures

! du zoir, chaquejour.
Le MAIRE sera élu à la pluralité des vates de

tous les Quautiers et un CONSEILLER sera étu
pour chacun des Quartiers de ta Cité.
TOUTES PERSONNES dont les nows sont

; sur les Listes des Voteurs pour aucun des Quar-
! tiers de la Cité pourront obtenir des CERTIFI-
CATS de QUALIFICATION pour voter à la
dite Election, en s'adressant PERSONNELLE-
MENT au Bureau du Soussigné. à THôtel-de-
Ville, entre DIX heures da matin ef QUATRE
heures du soir depuis MERCREDI Je VINUT-
DEUXIÈME jusqu’à MARDI le VINGT-HUI-
EME jour de FEVRIER courant, inelusivement;
et toutes telles personnes pourront voter à la dite

(élection en écrivant ou en faisant écrite sur la
page intérieure des dits Certificats le nom de
baptêmeet le surnons, eu lvntez lettres, des per-
soûnes pour lesquelles elle veulent voter, comme
Maire et. Conseiller et en déposant le dit Certi-

p heat ainsi rempli, dans Boîte du Quartier daus
(lequel te dit Voteur pourra avoir un vote, dans le
; Bureau du Se und. en tout temp. entre [es
| heures sue-Uites, depuis les dits VINGT-PEEX
jau VINGT-HUIPT FEVRIER courant, ces deux
{jours inclusiverneut.

Dans tous les vus ot les personnes ne savent
; pas € ve, la Loi exige que les Blanes, dans les
Certificats soient remplis en préseuce de deux
témoins qui signeront,
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LP, SEXTON,
Grefier de la Cité.

Burecu du Crofiier de la Cité,
Moôtel-de-Viile,

Malte Doncecours.
Montréal, 8 füvrier 18514,

h—11

 

AUX GAPITALISTES.
DEENS-FONBS DE VALEUR

A VENDRE PAR ENCAN,
 

TL QUINZE du MOIS PROCITAIN il sera.
VENDU par ENCAN PUBLIC, à J'Hotel-

de-Ville, et dans le voisivage des préimisses, toute
cette étendue de Terrain de grande valeur, ap-
partenant à la Corporation de Ja dite Cité faisant
face à la Place Jacques-Cartier à la rue St, Paul
et la rue des Connuissaires ; de la mesure sui-
vante savoir: soixante et svize pieds deux pouces
sur la Place Jacques-Cartier, trente-aix queds sur
la rue St, Vaul ct quarante-quatre pieds dix pou-
ces sur la rue des Commissaires, avec toutes les
maisons et magasins ci voûtrs dessus érigés.

Les conditions de la vente seront un quart de
prix comptaut et la balance dans trois, cing et
sept ans avec intérêt sur iceHe rayable annuetle-
ment.

  

  

Vente à DEUX licures.
l'ar ordre,

JP, SEXTON,
Grufher de la Cité.

Bureau du Greffier de lau

“s
i

Hôtel-de-V

     

Corporation dc Montreal.

A LOUFR
A PARTIR DU ina MAL PR

FES prands et heaux MAGASINS, près de
Ç PHotel de Ville, qui ont part sur Lo roe St,
Paul et qui s'étendent jusqu'# la rue des Com-
w tres, maintenant of depinyg os trois dermiéres
atnées, dans l'occupation de MM, TirriN ET
Eatre.T, marehunils, aver aussi lez vastes CA-
VES qui y sont attachées ayant front sur la rue
des Commissaires.

Pour les termes et conditions, application doit
être tuite à l’ITôtel de Ville.

(Par ordre),
JP, SEXTON,
tier de la Cité.

§ 9

CIHL.AIN.

 

  

 

   

Hotel de Ville,
Montréal, tov, IROL

   

Joseph Viau dit Tone TRANSPORT.

FrançoisVinctte — EA i >
(scorge Lemoine = 1 +

Avec 23 autres électeurs qui ue désirent point 04
—

rte

MoNTREAL, 6 Février 1854,

F ovus remercie sincèrement de l'honneur que
vous me faites en me demandant à briguer

vos suffrages aux prochaines Elections Muuici-
pales. St j'ai l'honneur d’avoir un siége dans le
Conseil de Ville j'emploierai sans relâche mes
faibles talents à promnouvoir les intérêts de la
Cité de Montréal et particulièrement ceux du
Quartier Ste. Marie.

J'ui l’honnenr d'être,

Messieurs,

Votre obéissant serviteur,

JOS. TRUDEAU.
10

Le Freeman voudra bien copier cette annonce

HEXDERSON & FOILCOSTS,
(8uccosseurs de McPherson, Crane ot Cie.,)

MONTREAL,

HOLCOMBE & HENDERSON,
Kingston, Toronto, Hamilton et Port Stanley.

ES SOUSSIGNES ayant acheté tout le Stock
de l’ancienne Société de MePherson, Crane

et Cie, seront prête, À l’ouverture de la Naviga-
tion & TRANSPORTER avee la plus grande
ponctualité et diligence, les Marchandises et
Produits de et à Montréal, Quéhre, ete, ete.

Levr longue expénienee dans celte affaire, el
leurs grendes facilités detransport, teur permettent
de garantir aux amis de la credevant société et au
publie en général, qu’ils donneront satisfac-
tion à tous ceux qui confieront des propriétés à
leurs soins,

HOLCOMD tr HENDERSON.

 

 

Ouest.

Maïs—Meilleur et plus actif—fermé veu-
dable—Ventes 41000 bris, $1,5 à #15
pour sud blanc nouveau, le dernier prix pour
beau ; $1,5 à $1,6 pour sud jaune ; $1,2 à
$1,5 ouest vieux mêlé.

LARD—Plus en demande. $15,87 pour
mess ; prime $13,62 à $13,68.
SAINDOUR—Saus changement.
STOCKS actifs et meilleurs,
ARGENT jlus aist à 6 et 7 par cent à de-

mande ; 8 à 10 pour bon papier à courte
échéance. .

ÉCHANGElourd.

 
 

A Louer ou a Vendre, . .
1ETTE l'ropriété Commode et Dési-|

th ¢ rable dans fa Rue St. Henry, depuis
longtemps coinve comme GRANT'S

HOTEL, =
#5 - Sddressez à

+ JAMES TORRANCE.
2 fév. [a]

  COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER

nu

CHAMPLAIN ET DU ST. LAURENT.

 

AVS.
NE ASSEMBLÉE SPÉCIALE des AC-
TIONNAIRES de la COMPAGNIE du

CHEMIN de FER du CHAMPLAIN et du ST.
LAURENT, aura lieu au BUREAU de la COM-
PAGNIE, à MONTREAL, à Midi, LUNDI, le
Z20me jour de FEVRIER 1854, pour considérer,
et s'il est jugé utile. adopter une résolution des
Directeurs, augmentant le Fonds capital de la
Compagnie; et aussi pour considérer et ratifier
certains articles d’arrangemente entre la dite
Compagnie et la Compagnie do Chemin de Fer
de Montréal et New-York, et l'appropriation du
Fonds de la dite Compagnie du Champlain et du

W. A. MERRY.
Secrétaire:

1

St, Laurent,

9 fév.

 

Toronto. 2 fév. am---8

AVIS.
ES BOITES DE PIPES ayant été laisses par

erreur à notre Magasin dans le mois d’Oc-
tobre dernier, celui à qui elles appartiennent
pourra les avoir en payant l’vertissement etc.

Four), LECLAIRE,
109, Rue St, Paul,

AVIS.
A SOCIÉTÉ ci<devant existaut sous les Nom

+4 et Raison de B. P. PAIGE eT CIE, Manu-
fartureurs de Machines, à Battre Patentées, et
Machinistes, a été DISSOUTE par Expiration de

; t, le 30 Janvier 1854,
Contrat, B. P, PAIGE,

1. D. ROBERTSON.
2 fév. f—8
rt

IF Soussigné, BAIRD P. PAIGE, continuera
les Affaires ci-dessus en son propre compte,

sous le Nom de B, P. PAIGE eT Ct£..—et ayant
fait de grandes additions dans son établissement
de Manufacture, il est prêt à exécuter tout Ordre

 

 

28 janv.
  

Corporation de Montreal. |

+

flan ‘aise,

IS.
|!TYNIJEUNE MUNSIEUR Anglais désire trou-

| ver une pension dans une famille Canadien-
"te-Française où Pon ne parlera que la langue

N'udresser à ce Bureau,
OT tev.

| Lien A LOVER,
1 NE GRANDE MAISON très a,:

TR J commodénient distribuge. ot
située an centre de la ville.

à Cour. Ecuries, Reniises, Giaciere. ele,
des BUREAUX au rez-deschtussée ; qui en font !
Lune demeure convenable pour des mureitanes

ly

ou des hommes de profession,

dernier.

raont CONTINUHES
Raison de

De janv.

MONSIEUR,
JES Soussigne

read, appre

 

Jus Roy

Jacob DeWitt
R "Frudean
William Workman
LH Holton
A À Dorion
PM Gularneau
Benj Brewster
Fulw Murphy
Robt McKinstry
5 Rodier
Thos Workman
André Lapierre
JA non, JP.
G Clement
JW Wilseam, M.D,
Jabn Wilsean
D Shereard
CA Brault
Fo Band
MH Seymour
H Seymour
FC Tattle
Charles Garcau
Léun Garvan
tdouard Gareau
Wan Darling
Benj Workman
Narcisse Valois
it H Scholes
J KR Chamberlain
John ‘Thomson
Geo Stang

And Macturlane
David Moss
Henry Carleton
Thos M Thomson
James P Clark
P Jos Lacroix
FN Brazeau
D Yrestler
Frs Lecliire
J Grenier
I Plarnondon
LE Hudon
C Quevillon
Tha Cuellet
Co Luzure
Lows Lazurs
Fo fhivet
L Plamondon
V P WDorion
J A Berthelot
I,J A Papincau
PJ Beaudry
G Dassen
Charles À Terroux
® Matisieu
dos Luramée
1, C Barbeau
Isidore Leclairo
Pierre Hudon
Ferdinand Perrin
Aux Periault
Joseph Levy
Liccre Depincier
Amable Jodoin
J Faery Coderro
WV Smith
SinoHart
Frs Pesrin
JB Labelle
DC Francuur
CO Giroux
J D Vallée
Ant Papineau
M Brossard
A Favreau
I. Piché
Joseph Dépati
NL Limoges
George Kell
Thos Mountain
Joseph Poitevin
H L Sharing
Frs X Boucher
Frs Besucaize
O1 Deguire
Adolphe Ethier
Louis Berthiaume
Josephs Monette
Théodore Giroux
Frangois Gérard
JB Tison
G1) Lamarche
Guiliaume Pariscau
D Schmidt
Antoine Voyer
D Leblane
D Laurent
William Payer
Vincent Thérianlt
Pierre Razat
Pierre Larue
Hubert Sentenne
Joseph Dupuis
J JF Dorval
Médard Rivais
Nauvisse Gibeau
J Luc Levesque
François l'ayette.

    

MESSIEURS,

voulez bien m'offrir.

rée de mon mandat,

mériter,

A MM. Jon Roy,  

vez rendre à la Cité, vous sotlieitent de

tuisser porter conume Candidat à la Mairie aux
prochaines élections munteipales,

i

Jacob DeWitt,
Romuald Trudeau,
William Workman,

L. J. A, PAPINFATU,
Protonotaire, au Palais de Justice.

“FA SOCIETÉ qui existait ei-devant eutre les
Àd Noussignés, sons la Rason de HOOKER

tr HOLTON. à éte DISSOUTE le 31 Décembre!
Toutes dettes dues à la Société devront |

être payées à ALFRED HOOKER, gm véglera |
toutes fes Réclaniations contre elle. et qui est au |
torisé à se sepyir du non de la Societe duns les
liquidations seulement,

ALLRED HOOKER,
L. II. HOLTON.

  
 

par les Sons<igués, sous
HOOKER,

Montréal, ALFRED HOOKER ry Cre. à Press
cotl, et HOOKER, PRIDITAM vv Cre, a Kings
tot. Toronto et Hamilton, qui profitent de celte
Oceasion pour assurer leurs anis que les moyens
plus nombreux de transport a eur disposition,
leur permettront de transporteraver célerité et
“oltoule propriété placée entre leurs mains.

ALFRED HOOKER,
GE, JAQUES,
EDWIN PRIDHAM,
ELIJAI HOOKER,

JAQUES kr Cre,

fau—o

“ A E. R. FABRE, ECUIER.
MusTrean, 15 Janvier, sod,

Electeurs de la Cité de Mont-
aut les services que Vous pou-

vous

> Papineau
Jacq AU Plinguet
U Boudrean
Jean Bruneau
WilhBrewster
CS Pantop
Z Chapeleau
Walter Russ
WN Fleet
Andrew Wilson
J Papin
A Dubond
C Brewster
Dr Bibeau
JUAU Lacroix
J Brauit
Joh 8 Morley
CF Papiniean
F Cussidy

   av
Ov Laliberto
Jos Dautre
A Auclair
Fis X Latisusme
Louis Gareau
I’ Lirsueur
A Lefebvre
M Cousineau
P Métayer
P Dussean
Chs Lhortre
E Danis
I" Gagnon
HE Roy
J B Archamibauit
Automne Amuot
dus Prudeau
Félix G

  

Pierre Lefebvre
Sumon Nantelle
J Ble Villeneuve
À Bourduu, pere
A Bourdon, nls
J Bte Beauséjour
lis Marcotle
M Aubuchon
Cyprien Majrau
Frs Beauchainpe
Antoine Thoinus
Julien Courteau
JB Lapierre
Pierre Mallet
Daniel Jibouleau
Alexis Panton, père
Benjarain Martineau
J + Lafout
PM Maillboux
Jean Garidy y
PI La Frenaye
+ Bte Hérard
JBC Frestler
JZ Crotean
) B Hendegeavo
Joseph Gagnon
Joseph Marchand
Alexundre Gauvreau
Pierre Prevost
Séraphin Bélisle
Hypotite Robin
Cliarles Vallin
Pierre Larivé
Olivier Brancairo
J Bte Houié
Ed Orléans
Michet Beauchamp
Charles Berland
Joseph Laurin
Janes Meklroy
Thomas Sirois
Frs Cadieu
François Breton
Joseph Savard
Joseph Chevalier
Joseph R Gironx
Toussaint Brourllet
N Charron
Thetnas Gyguère
Charles Letehbvre
Auguste Laflamuie
TLAD Betty
Jacques Désantels
Eustache Favreau
Dr Picault
Ls Delagrave
J A Labadie
Jos BO Labadie
H Lapparre
JF St Jean
Simon Martin
Pierre Gauthier
O Depincier
Jos Beanlien
A Ouellette
Adolphe Lemai
Joseph Tessier
Tlie Hudon
P Beaubien
Antoine l’oitras

 

À la requisition que vous me présentezau nom
d’un grand nombre de tnvz concitoyens, et à la vive
sollicitation de plusieurs d'entre eux, je ne duir
pas reculer devant la charge si pleine de respore
sabilité, et d’un autre côté si honorable que vous

En conséquence, j'accepte la candidature
most offerte, et ai je suis élu, je remplirai les de-
voirs de ina charge avec vole et dévouement aux
intérôts de cette grande cité pendanttoute la du-

Vous rernerciant de la confiance que vous vou-
lez bien me témoigner, «À vous assuraut que je
ferai tout ce qui sera en mon pouvoir pour lu

 

 

MARCHANDISES.
AUJOURD'HUI,

     
  

As
fuutent frs cotupl td MARCHANDISES 5
CHIR de Saison Fb

j AUX
à 11 Févier. on veua

Ja able epee

i PT

1d) bales Ouai,
à LUUX heures
Ni er BARS VLOU.

  

Lo! Bi

PROPRIETE FONCIERE.
  

31 courant, (si non-vendu par vente juive
tee tontps)—

UN LOT LI TERRE sor la rue Drummond,

 
  

ment d'un pussage du devant à l'arrivre,
12 pieds de Luizeur, 61 10 queds sur Las
Hee.

Ce terrain est
de Groseillers,

  

vlanté d'une colleetion chotie
Pratubnusters, Gadelrers, et Ar

 

    

 

#u janv fin3 lrisseaux de Fleurs; Frags s et Asperzes | A rhe 5
Praiticis en pleine erob apes, compretant Powe
tres, Poires, Cartses ete ete,

Ceo dot est a bien bean cite pour tue Villa, on
peony biti ving teuisons,
| Tire vomumué ctmeontestable,

. nd Lu i Pone plus amples tatormations. s'adresser à ST,

J! égard à l'autoney etdessus des APPA fais Doce, 2520 rae SL Pani,
4 RES Ge TRANSPORT et de COMM] Vesse à ONZE heures.

SON vi-devant pratiquées sous celle forme, ses | 12 BENNENG 5e BARSALOU.
  
a Sn Vins.

EUX Magasins des NSoussigné, en
MERCRIEDE te {a courant--e

"Trois C'itisses de Livres Anglaks.
- aUsst —

Favicon S00 VOLUMES ANGE AL et PRA i
CALs endotnninege parilesquels on trous oa
des cuvrages de pranshe vateur,

Vente a DEUX heures.
12 BENNING er BALSALOL.

AVIS,
FPVOUTES per anne endettees envers latne-

_ vession de feu CAPHERINE ROMSE,
veuve ALLEN, en sou veut de tOREL, Ca-
made Est, sont parles préventes reguises de payer
tminedtateanent at Sos suns 5 Ut toutes qeu
sommes avant des récbonations contre ha dite
vessietl, FOUL user feguzes de les queen.

 

 

   

 

VENTES PAR ENCAN.

PAR BENNING ET BARSALOLU.

Muuestas des Soussignés, SAMEOI, let
E serveUr,

VX Masacus des Scrsignés, MARDI Je.
A

mé maut 135 pieds quaries, exclusive!

i
vondia,

|VENTES
ran JOUN JONES.

    
   PRN

Vente de Grilonnanee,

os

Ly
£

| L'Iste anx Noix et St Jean.
i —
A | ERCRED prochain, Ia 15 courant, a l’Isle

iy aux Noix, etles JOUltS SUIVANTS à 8t
Jean, on vendra —
E Une quantité de Munitions d'Ordonnance qui
; ne servent plus, Capots, Boulots,
! ure Pong a Tneendie (a Plade sux

Nox) ete. ere,

Vente à Visio ÿ Mit},
\enteas Jour a HIX henres AM.

, JOIN JONES,

Ercant-ur OS. M.
0 iv, 1

COMPAENIE DYRICHELIEU,
] PASSEMPLHE € RALH ANNUELLE
ds ACTIONNAIRES dans ta COMPA-

GNdu MICHEL AEU aura heuson Bar
mme des Condassairs en cto veil MERCRI
Di, te D courant à UNE heure PM, por reves
voir le tapport do Cotaité et pourl'élection d’un
notveiti Comic pour l'atssée cautanie,

— AUss1 =

  
   

Pour prendre LR considesation une lecomman-
dation ta rique de vente du capot oo Re
Ceeet ponr décrder eue ie die.

dat oedre du IF dent,
LPOSINCENNTS,

pets
{dw a

CLOCHE
Pe lat EGLISES,

L SFEAMBOATS,

 

 

LCOLES, LOCOMO-

TIVE et POMPES A

Fil, fautes par JO-

NES 3e HITCH-

COCL dl Troy, NOY.

 

A Veictre à l'agence, JAMES ALLEN,
[PCIRSTICOUS

SoreL 41e Ÿ

. er +
CLASSE DU SOIR POUR CET HIVER,

EO. Iinpiovisation, en Frang us on en Ancutis,
vote ands peta bbe deengee cat Land pee
Yor en Pablie, tebque Vases, Ava dugg
cle, eles, vie.

doy, Ernture, Lecture, Caleut à eens ©
cons qui out 1pd.uque des phelders soins.

| Leçons particuhiéres à demsieile où dons le -
técotese Sadiescer, 18, ne Sat Lambert, Mods

tal, où au Duivait de Poste, ;
Bo MELCHIOR, de Paris,

7 tév. he 10

FETE BES ARTISANS.
LE: COMPTÉ

L'INSTITUT DES ARTISANS
| A L'HONNEUR DPANNONCER QUE LA

GRANDE FETE ANVUELLE

L'INSTITUT,
AURA LIEU DANS LA

BEER feNRrR TESALLE BE TONOERT
(MARCHE BONSECOURS)

Mardl Soir, le 14 Fevrier.

UNE Collection d'Articles de Marufaetare et
d'Ayt, Modele, Machines, ete , sera exposée,

l'iusieurs Messieurs s'udresscront a l'Assen-

  

 Quateilles acront présentes,
Mafraiehizsemcals par

Dirge,
Het: pour Homtues, 6305 Dames, 3. 0d

(comprenant Tes valvacinsseni nis, Ou peut sen

prosurer chez les afférents hibraireset mgasmis
Ge Mustique, eta Platinat,

31 janv. 7

Mochrie émreut hb 

 

A VENDRE.
500 BOITES CIRE BLANCHE

PRISHERE QUALITÉ,

11,000 Livres Cierges de $, 12, 16

| KT 20 A LA LIVRE,
|
|

DESMARTEAU, FLOMONDON 1 à
MCUSSRAL.

13 déc, 134

LIVRESNOUVEAUX.
HISTOIRE DE FRANCEau moyen âge, depuis

Phidippe Auguste jusqu'à la fin durégne
; de Louis XI, jar M. CarersGue, à
| vols in Rn broché 12s 6d,
L'EUROPE PENDANT LA REVOLUTION

| FRANÇAISE, parle meme, 4 vols in
| Ra brochés, 17+ Gd.

LOUIS XVI SON ADMINISTRATION ET SES
RELATIONS DIFLOMATIQUES avre
Fléurope, pur le nième, à vols iu So
brochés, 17s 6d. ,

L'EUROPE DEPUIS PAVENEMENT DE
LOUIS FIDLIPPE, par le meme, 10
vals#0 broches, 34e,

LE CONGRES DE VIENNE dans ses rapports
avec Ja circonscription aetuelle de l'Ju-
rope, par le méuie, D Vol tr 80 brochés,
3s 94,

| HISTOIRE DES CONSPIRATIONS ET DES
; EXECUTIONS POLITIOQU

ce, en Augletterre, en Russiv eben bse
pagne, depuis les temps les plus recutés
Jusqu®à nos jours. Culte histoire est
précédée d'use introduction générale et
terminée par un précis dela révolution de
Février etes événements de Juin IS 15,
par M. Entre Manco pe Sainte-lli-

! Larne 4 vois 80 brochés 178 Gil,
!L'INSTRUCTEUR JARDINIER, journal gé-

néral horticulture pratique. exposian
avee délnd toutes les opérations marne
elles et théoriques de la Culture des Jar-

  

17s Gil
3 DU CULTIVATEUR, on Ca

broché
LES VEILLE

 

HBanon de Babo, ! vol Bo branché, 24,

12 brochés, Gil.

J. B. Say, | vol 8o brochés, 25 61. GUR, 1 vol 12 broché, 34 4d.
En vente chez

ding, par Victron Paquer, 4 vols in So

téchisine de Chimie Agricole, par M. le

HISTOIRE DE BERNADOTTE, Charles XIV
Jean Rai de Suéde et de Norwege, tes,
war B. Fannans, 2 vols 80 brochés, Hs.

CONSIDERATIONS SUR LES PRINCIPAUX
Vvencineuts de la Révolution Française,
pur Mine de STAEL, 3 vols 8o lnochés,
Hs 3.

HISTOIRE DFE AMERIQUE.par M. RoaurnT-
qui soN, trudaction de J. 13. SUARD et Mo-

RELLET de l’Acudersie Française, 2 vol

MELANGES et CORRESPONDANCE d'Eco-
nomie Politique, ouvrage posthume de

LES CONFESSIONS d'un Muguetiseur, suivies
d’une consultation médico maguétique
sur des cheveux de Mudamie Lafarge, 2

GALERIE MORALE par M. le Comte de SE-

JOIN HEN SY TVANS,
i Lod aue St, Paul,

 

2 dee, em-—[i
er

pic de CHEMIN de FER, Poudee & Mi-
È te Meche de Sureté, Acer  Ovtesone,

 

lrttes w Rautreads COS Lesior, Manteaux, Pre

[ae Loreto et Sandler Contains of Ornetnens.
À vevolre jai

JOHN HENUY EVA
es cu

> 78e

AVIS.
ERA vendu par Autorité de Justice, an plus

ÈS elfrant et dernier enchiérissenr, à la porte de

Pléglior de la paroisse de Notre-Dine-des-Anges
de Stanbridue, LUNDI, le VINGT de Vévrer
prochain @ DIN heures de PA vant- Midi, l'ANES
FERBREE c-apres désisné appartonant à
Narmanier hore, absent de celle province,
Svan
Un LUPIN de terre sis et situé dans Ta Seigneurie

de Noyau, count sous partie du dot No. 2 de

bu dotizieme concesson de la dite Seigneurie,
misurant quatrepens de largeur à partir
l'extréraité Est jusqu'à La hadeur d'environ
quatorze arpents et de-ld prenant deux ar-
posts de largeur sur onze de puotondeur; for-
Hoanl en gioon «quatre-vingts arpents on stper-

hiete, bornes à Pt, pur tu nommé Spears,
à l'Ouest, partie pue le cheniiet de voi, pars
Ge pur ia onzlétne concession de da dite Seis
Lueutrie Fan coté, au Nord, pur le lot No, 3
et d'autre cou, au Sud, quite par Je lot No.
Let partie par Pierre Feblane, avec Mai-

SoNs, Granges el autres bâtisses ÿ érigées.
Pour les couditrous s'adresser aux Noluires

Sausstgnés eu leur Etude, au village de St
Athanirse.

 

[on
|
i

  

  

  

 

Voor COVINCELITTE, NLP.
Sto Athanase, 30 jay, taal es—bjis--7

5,000,000 DE ERIQUES,
| A £1,774. 6d, par 1,000.

| V Soussimé ayant fimct eseayé 16té dernier,
J sit

Machine à faire de Ja Brique,
FONCTIONNANT D'ELLE-MEME,

Estquét à cotreprendte, durant hiver, aucuno
quantité de ERIQUES, depuis VINGT MILLE à
CINO MILIHONS à UNE LIVRE SEPT CHE-
LINS el KIXN DENIERS pur MILLE, livrable
dans aneune partie de la Cité TETE PROCHAIN,
avec le crédit ouditaire de trois mois, ou aver un
<cotapde pour de d'agent comptant, La Brique

sera garantie Gale cu galGai aucune fabriquée
dans le District.

 

  

P. BAWDEN, Ju.

Bureau de Ta Brgnerie d.
St Noot, vue Follumi, Montréal,

25 janvier 1851,

MACHINES À FAIREDELA BRIQUE
FOSC TIKN ANT MEME

ET AUTRES.
] E Soussigné à en wains TRENTE-DÉT<
Th MACIENES A FATRE DE LA BRIQUE,
avec des MOULINS GLAISE et des MOULES
complets, pour VINGT-CINOQ LOUIS chacune,
{iles MACITINES à FAIRE dela BRIQUE,
FONCTJONNANTdELLES-MEMT, nvee dea
MOULINS à GLAISE y adaptés et des MOT-
LES. complètes, pour” SOIX ANTE-QUINZE
LOUIS chacune. Les Mucliesci-dessus svront
guranties pour bien fonetionner, et peuvent être
achetées À SEX MOIS de CRÉDIT, ou avec cs-
compte pour ARGENT COMPTANT,

Pour plus tunples détails, s'adresser, par lettre
où autrement, à

cu—

 

    

  

  

P, BAWDEN, Ja,
Briquevie de St, Neot, Montréal,

Oui A. Bawnin, briquetier, Hamilton, I.-C,
26 janv. aa—21

Q
ARNALES DE LA TEMPERANCE.
PUBLIÉES SOUS LE PATRONAGE DU
CONSEIL CENTRAL DE I'ASSOCI-
ATION DIOCESAINE DE VILLL-

MARIE,
ES Amis dela Tempérance etle publie en

JO général sont respectueusement informés quo
le premier narnéro de ces Annales (dont 1e sori-
maire à Été publié darts le Pays et la Minerve au
14 du courant) est maintenant imprimé,
Le but de ce Conseil Central, en entreprenant

la forte tâche de publier de temps en temps quel-
ques pamphlets, sera de soutenir autant qu’il le
pourra bu geaude et belle œuvre que cette Société
æ en vue, celle de faire Qeurir par fa Sobriété dans
notre beanet jeune pays toutes les institutions re-
ligienses et civiles qui assurent le bonheur et la
gloire d'un peuple.—UÜnautre but de cette publi-
cution sera de faire connaître culte œuvre sacrée
et pratique, en révélant le bien qu’elle fait et le
wal qu’elle empêche, :

L’encouragement qu’éu voudra bien lui donner
fixcra les époques plus où moins rapprochées de
ses publications périodiques,
Le prix de chaque livraison set aussi bas que

possible, eur ici l’intérêt particulier n’est pour
rien, Le bien du peuple et la gloire de la patrie,
si vivement intéressés au maintien des bonnes
mœurs par Ja ‘Tempérance, est le senl profit Que
lonait en vue dans cette entreprise,

Première Livraison, 40 pagesin 80.
PRIX :—DouzE sous. 0 À
A vendre chez R. Trudeau, écr., Apothicaire,

tue St, Panl, et chez les libraires suivants: MM.
Fabre et Gravel, et J. B. Rolland, rue St. Vin-
cent; Z. Chapoleau, vis-à-vis le NouvenyiPaluis
de Justice ; Beauchemin et Payette, rue St. Paul ;
J. M. Lamothe, vis-à-vis le Séminaire et à l’Im-
primerie de P. Gendron, rue St. Gabriel . =

 

i bi Par ordreJ'ai bieu l’honneur d'être vols 80 brochés, Ds, eq
Mensieura, LA SCIENCE MATERNELLE ou éduration L. A. HUGUET LATOUR,

Votre très dévoué serviteur, motule et intellectuelle des Jeunes filles, 6 PcrOlai 5
E.R. FABRE. ar Madame Cr. Bracpoux, 2 vol 12| 26 janv _- ;

broches, 2s Gd. TAXFIS.
¥. Soussigné donne avis qu’il s’adressers à la

L Corporation pour demander qu’il lui aoît per-
tnis d’ériger nn FNGTN à vapeur dans la Lélisse, ment, L. H. Holton FABRE rr GRAVEL. portant le No. 179, Rue Notre-Dome.

prompteraent B. P. PAIGF. À. A Dorivn, Rue 8. Vincent, No 3. "DAVID DOUGLAS.
2 fév. — Et autres. 14 jauv. 4 28 janv. © eb
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MONTREAL A NEW-YORK ET BOSTON
VIA LE

CHEMIN DE FER

CHAMPLAIN =~ >ST.-LAURENT.
ROUTE DE LA MALLE.

Ligne dujour seulement.

EPUIS et après LUNDI, 16 Janvier, les OM-

D NIBUS partiront pous Brewsterville, pour

rejoindre les chars de Rouse's Point's 102A.ML

4 beures F. M. ; ;

“ Les Passagers qui partiront à 10 heures A.M,

arriveront à New-York et Boston vers Midi. Je

lendemain ; ceux qui partiront àÀ heures, arrive-

ront à ces villes le lendemainsoir.

Les Passagers pour Ogdenburgh etle Maut-

Canada, partent à 10 heures A. M.

On peutavoir toute information an barean du

chemin de fer du Champigin et du St. Laurent,

porte du milieu des maisons de Mullin, rue des

Commissaires, vis-à-vis le quai des steamboats de

  

  
  

  

 

Québec, W. A. MERRY,
Secrétaire.

24 janv.
aa—il
  

 

CHEMIN DE FER i
1 TT" aN T JMONTREAL ET NEW.YORK.
ARRANGEMENS MHIYER. i

BOSTON et NEW-YORKvia Plattsburgh, i

A Burlington, parsteamer Francis Sallus, Muer

Fonction, Rouse's Point, Burlington ou Nouthfield.

A OGDENSBURG ET HAUT-CANADA |

Route de In Malle. !
Trains pour New-York, Boston, Ogdensburgh,

et le Haut-Canada, partent du Dépôt rue Boru-

venture, 4 10 heures A, M. et 3:00 P. M., tous!

les jours. ; |

Ces Trains arrivent & Montréal tous les jours

& 4b. P. M., excepts les Dimanches. |

La Traverse entre Lachine el Caughnawaga se |

fera durant Phiver par deux forts bateaux a vapeur, |

1’ Iroquois et le Champlain, Quatre Trains per

diem seront faits de chaque côté tous les jours.

TRAINS ENTRE MONTREAL ET
LACHINE. !

LAISSENT MONTREAL Lais*esT LACHINE
À 8:30 A. M. À gb A.M. |
eo * 11:30 «
300 P, M.

Billets obtenus au dépôt, on de J. Wlievler,
agent, Grande rue Si. Jacques, vis-a-vis la Ban-
que du Peuple.

H. W. NELSON,
Surintendant.

&. W. CONF,
Agent.

Office du C. de F. de M. et N. Y, } 2a—91
Montréal, 10junv. 185.  

 

AVIS.
A COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER
DE MONTREAL A NEW-YORK est

Maintenant prête à TRANSPORTERles Mar-
chatutises et autres Propriélés, au et du Haut-
Canada, viâ Caughuawaga et Ogdensbargh.

Boston Via Caughuawaga, Jonction
et | Mour, Rouse*s Point, Bur-

New-York. lington.
Les Chars à Frêt chargés de Marchandises à

Ogdensburgh, Boston et New-York, seront dé-
chargés à Montréal, ou aux stutions ci-dessus,
sans dérungement, étant transportés sur le St,
Laurent, entre Lacsine et Caughnawayga, sur le
plendide

Steamer “ Iroquois ”
durant l’hiver—avantage offert par aucune autre
route.

JOHN FARROW,
Secrélaire.

S, W. CONE,
Agent.

9 déc. 133
 

BEERSAh
CHEMINDEFER

STAXSTEAD, SHEFFORD ET CHAMBLY,
AVIS

; ST PAR LE PRÉSENT DONNÉ que M.
D. RUSS WOOD est autorise à recevoir des

souscriptions au Fonds de la Compagnie du Che-
min de Fer sus-nommié ; et des livres à cette fin
sont maintenant ouverts au bureau de MM.
OGILVY, WOOD gt Cik., No. 10, Petite vue
Bt Joseph, en cette ville.

JOHN YULE,
Président.

18 oct. 111

ON VENTE—
Cotous Juunes et Blancs
Corsets, Parapluies, Os de Baleines
Canevas à Tailleurs et Fournitures
Formes de Chapeaux et Cannes à Chapeaux
Bas Coton, Mérimno et Laine
Ceintures, Gants, Bretelles
Dentelles, Mousselines
Lastings, Baize, Toile Raide
ChâlesLaine et Coton et Mouchoirs
Onate, Coton Barrés, Coutils
Flanclles, Couvertes
Fil et Petits Articles
Boutons de Fantaisie, Brodures
Et Bas de Laine pour Enfants

ROBERT ADAMS,
301, rue St. Paul.

3 déc. aa—51

LE COURRIER DE L'EUROPE,
ECHO DU CONTINENT.

Auquel cst réuui l'bservateur Français

JOURNAL UNIVERSEL.
E JOURNAL qui parait à Londres, tous les
Samedis, résume lons les Journaux Politi-

ques, Judiriaires et Littéraires, asi que les re-
cuetls et les revues, et contient en totalité les ou-
vrages les plus importants publiés € 1 Frence.
Abonnement 33/9 par unuée payable d’avance.

Agence à Montréal chez
FABLE er GRAVEL,

À Québec chez
THOS. FE. ROY.

Montréal, 3 janv. 1854. 143

FERRONNERIE,
No. 170, RUE ST-PAUL, No. 170.

LE, Soussig.1és reqaivent maintenant, par des
Vaisseaux dans le Port, et offrent à vendre :—

FER—Barres, Feuilles, Crochets, Plaques à
Bouilloires, et à travaill. r.

FERBLANC—Meilleure Charcoal, 1G, 1X, IXX,
et DC.

TAULE—Meilleure qualité, et pour couvrir.
CLOUS—Coupés, Rose, à Cheval, Fiches, Têtes

Dismend et Rose. Clous e1 Fiches Pressés.
FERRONNERIE — Ancres, Chaines, Pelles,

Fourches, Faux, Faucilles, Plomb, Cuivre
en Barre et Feuille, Acier, Poudre, Plomb à
‘Tirer, Ratcaux, Houes, et un assortiment
eoroplet d’articies de Tablettes. .

Un assortiment complet de Selles et Brides, et
Garnitares,etc., ete. Co

FIL DE LAITON de toute description.
100 pierres Meulières de 3 à 5 pieds.

. WILSON Er COUILLARD.
38 juillet. aa—76

Magasin d‘Outils de Montreal,
ENSEIGNE DU MARTEAU,

201, Rue St. Paul--275 par le nouv. numérotage.
(4 Trois Portes Ouest du Magasin de Fer de

M. J. H. Evans, cf vis-d-vis MM. Mc.
. Kay et Fréres.)

"meices EN MAINS--Un assorti-

ad

 

ment de toutes sortes J'OUTILS d'’OUVRI-
; comprenant les Fabriques Anglaises et

“rAméricxines les plus célèbres, à vendre à BON
voidARCHE, pour ARGENT COMPTANT.

; PAS DE SECOND PRIX.
PRR 8 aps fo—108

|
8:39P. M. |

 

mr

CURE SANS MEDECINE.

ES Soussignés ont reçu de Paris. une grande
variété de CLYSO POMPES, contenant dans

leur arrangement toutes les deinières améliora-

tions. L'usage des instruments évite les maux
ue produit souvent, sur l’estomue et les orgunes |

igestits, l’usage fréquent de purgatifs et de sti-

mulants. Ces instruments sont adaptés pour s’en
servir soi-même, et pour les enfants et les iuva-
lides. En voici la liste:
Le CLYSOLSIDE Inventé ut patenté par
Le CLYSO-FOCHE LEHODEY.
L’IRRIGATEUR du Dr. EGUISIER.
Le CLY. O-FOMPE PORTATIF.
Le CLYSU-POMPE ORDINAIRE.

— AUSSI —
Toutes sortes d'ENEMAS Anglais en boîtes.

SERINGUESde toute description el matériaux.
A vendre par

S.J. LYMAN er Cire,
Pharmacies,

Place-d’ Armes.
12 janv. aa—116

EAU DE PARIS DELEISTNER,
MAISON PRINCIPALE A PARIS RUE

CITAILLOT. No. 48.

JARFUMdélicioux et supérieur aux meilleures
I aux de Colognes pour Pentrelien de lu
beauté et pour la blancheur du teint, pour le
mouchoir et Jus Duius. Ce Parfum est surtout
préférable aux Vinaigres qui rentermncut tous un
mordant nuisible à la peuu.

À vendre par
S.J. LYMAN er Ciel,

DE

ey
RACCONMADAGE ET DEGRAISSAGE

DES

HABITS, VESTES, PANTALONS, &C.

Robes, Linges, Chales, &cC.,, &c.

D'apres une Nouvelle Invention Francaise,

DES

PAR

BE. MEBLCIIXIOXR,
DE PARIS.

No. 13, RUE ST, LAMBERT, No. 13.
 

KZIt donnera les meilleures recommandations
de la ville.

22 déc. au—112

GRAND MARCHE

NOEE

JOUR DE IAN,

MORRISON,

CAMERON
=r

EMPEY.

202,

Rue Notre-Dame,

Pres de la Rue McGill,

MONTREAL.

15 déc. 5

Blarchamdises Seches

AUTOMNEDE 1853.

 

 
ES Soussignés ouvrent maintenant à leurs

4 Magasins, 10, rue St. Joseph, Un grand as-
sortiment de MARCHANDISES de GOUTet
d'ETAPE, comprenant—
Draps, Vénitiens, Mohairs, Whitney Mélé,

‘Tweeds, Casimires et Doeskins
Vestings en variété infinie
Manteaux Veeuna et Ermine, nonveaux patrons
Chiles Longs et Carrés et Mouchoirs
Gala Plaids 3-4, 6-4 et 7-4
Deluines et Cachemires Peints 7-8 et 8-4
Lustrés Brochés 6-4, Orléans et Cobourgs Noirs

"et couleur
Pluche, Velours Suie et Satin & Chapeanx
Velours, et assortiment complet de Rubans
Coton Blanc et Indiennes 7-8 et 5-1

Avec un assortiment complet de
Bas, Merceries et Gants
Flanelles et Couvertes Mackinaw
Tapis Chanvre, Allemand et Jcossais
Toile à Poche, Coutil baré, ete,
10,000 Poches cordées 2 minois
5,000 do à Blé 2 minots

OGILVY, WOOD erCIE.
27 sept. aa—41

CHARBON ANTCHRAITE.
VENDREpar cargaison, ou en lots conve-
nables aux acheteurs—

CHARBON LEHIGH et LACKAWANA-——gros
pour cheminée, et par petits morceaux
—de la meilleure qualité,

Les personnes désirant faire leur provision
d'hiver feront bien d’envoyer leur ordre à

JOBN M. GILBERT,
No. 31, Rue St.-Fraugois-Xavier

Cour à charbon aux magasins de Carapbell>
Williamson, bâtisses Logan, prés de l'entrée d
canal Lachine

16 juil. aa—30

Pad

DOUTRE, DAOUST ET PRAIRIE,

AYBEATS,
RUE ST. GABRIEL, NO. 31 MONTREAL

PD. D.etP. ont des Associés aux
M + Circuits de Beavharnois et de l’As-
somption ,et ils suivront personnellement les Cir-
cuits de Vaudreuil, des Deux-Montagnes et de

 

St. Jean.

AUX CAPITALISTES
ET AUX

Proprietaires d’Immeubles.

ES CAPITALISTES qui ont des argents à
placer soit à constituts, soit dans l’acquisition

de propriétés, de débentures, d'actions de ban-
que de chemins de fer, de mines, etc., de même
que les PROPRIETAIRES d'immeubles, de
constituts, de débentures où d’actions de banque,
de chemins de fer, de mines, ete, et qui désirent
les vendre, obtiendront, en s'adressant ae bureau
des Soussignés, des informations qui pourront les
mettre en rapport avec les personnes qui cher-
chent des transactions de ce genre.
Des arrangements pris avec le burean d’enre-

gistrement de Montréal mettent celui dex Soussi-
gnés qui s’oceupe de ceite matière, en état de
fournir des informations précises et due garanties
sur la position hypothécaire des biens fonds qui
aont dans le marché.
Bureau Rue ST.-GanniEL No. 31, vis-à-vis

P’Hôtel du Canuda, Montréal,
DOUTRE, DAOUST xr PRAIRIE,

Avocats,
16 juin, 86

HABILLEMENT
POUR LES

FETES,
CHEZ

PF, X. LOISELLE,
No. 25, RUE McGILL.

Maintenant en main un grand assortiment de
Drap d'Hiver,

—ausst—
Une grande Variété de Hurdes Faites pour

Hommes et Rufunts,
20 déc. 136

MODES.
\ ME ROBINSON «1 Demoiselle ont l'honneur

| d'annoncer qu’elles viennent d'ouvrir plu-
sieurs cassis de CHAPEAUX SATIN, SOIE,
VELOURS e PLUCHE, ianportés par le der-
mes steauler.

Il vient aussi de leur arriver une variété de
COIFFURES, ORNEMENTS de TETE et
Nouveaux Pations de Muantilles.

24 nov. aa—21

ty ans, et gui est professeur dans une des
meilleurs Écoles de Montréal, désire trouver
des personnes ayant besoin d’apprendre l’Angtaie,
lu Françids et l’Arithimnétique. I pourrait leur
donner quelques heures de leçon tous les jours.

S'udresser au bureau du journal.
G déc,

' ‘Fun | ATT
PATRONNE PAR LA FACULTÉ,
W QULLEY’S PECTORAL CANDY.—La

rapidité de la vente de ce remède «st une
preuve de souefficacité. Les Propriétaires peu-
vent le recomrnander pour tous les cas de rhumes
maux de gorge, Perte de voix et fuiblesse d'Esto-
mae et de pounions, aussi bien que pour les
maladies asthiniatiques anciennes, qui out résisté
aux autres remèdes, Brant libre d’ingrédiens
malfuisans, les personnes de tous les âges peuvent
le prendre avec la plus grunde sûreté ; car en
soulageant Pestomac et la gorge. et cu dégageant
1e thume, il tend à rafraîchir et purifier le sane.

Le Propriétaire soumet les quelques certificats
suivants, choisis entre un grand nombre.

Readitch, Worcestershire, V3 murs 1854.
Monsieur,—Jai le plaisir de vous informer de

la guérison de ma sœur, d’un asthme de dix airs,
par votre Candi Pectoral,

dames Dvoorns, Temperance Hotel.
N.-B,—Je pourrais vous parler d’une autre

eure, mais la personne na dit qu'elle vous écri-
rait. C'est lu même qui la recommandé à mu
sour,

Fatrait dune lettre en date die 18 sept. 1852,
Je suis heureux de recommander le Candi Pee-

toral de Woolley pour les maladies de poumons,
influenza, vhumes, asthe, et affections d’estu-
mac.

132

   

G. C, Crrnnnr. M. D.. Londres.
Manchester, 13 janvier 1253.

Monsieur,— Pai eu le plaisir d’entendre une de
mes pratiques parler d’une manière très satistai-
sante de votre Candi Pectoral. Il disait qu'il
avait un rhume depuis plusieurs années et qu'il
avait essayé de tous les remedes. Mais sans sue-
ces, Ayant vu une de Vos annonces du Candi
Pectoral, 31 se résolut à faire vue dernière tente
tive, en achetant une boite ; et il était heureux,
disait-il, de voir que son rhmme l’avait complète-
ment uabandontré après la seconde boite.

PT, Foster Ken,

Demandez le “€ Candi Pectoral de
et voyez si les mots + Woulley*s Pec-

toral Candy” sont gravés eu lettres blanches sur
le fond rouge de l’étampe du gouvernement, au-
tour de chaque paquet, sans lesquels aucun n'est
véritable,

Préparé par WOOLLEY, Chimiste, Maïdsto-
ne; ét en vente chez tous les Plariuciens res-
pectables PAR TOUT LE MONDE, en boites
de 1s 13d et 2s WNchaque.
Agens pour fe Canada, MM. JOHN BIRKS

ET Cie. Medical Hall, Montréal.
17 nov.

AVIS
IST par les présent donné, qu’une APPTIC À-
*4 TION sera faite au prochain Parlement Pro-

vinelal, pourun Acte d'INCORPORATION pour
la SOCIÉTÉ BIENVEILLANTE de VAME-
RIQUIS BRITANNIQUE dela Cité de Mont-
réal,

 

  

aps aa—121
 

  

 

JS. H, PHILITPS,
Directeur et Secrétaire.

Bureau de la Société
Bicnveillante, A. B. bm—135

15 déc, 1853,

PHILTRE DEFOSTER,”
UI peut philtrer de 8 gallons a 50 gallons et
plus par jour, maintenant introduitau Châ-

tein Royal de Windsor, à l’Amirauté, la Ma-
rine Royale, ete., ete,
Ce Philtre possède de grands avantages sur

tous les autres par la simplicité de sa construc
tion, sa durée et un approvisiounement constant
d'ean pure sans aucun trouble.
OPINION DE LA PRESSE.—# Ce Philtre a

été grandement admiré par les messieurs scien-
tifiques de la Société Polytechnique, pour sa pro-
preté, son action par lui-même et ses qualités de
durée.’ Liverpool Standard,

« {1 est de beaucoup l'article de cette sortr le
plus parfait et te plus Économique qui existe.”—
Liverpool Chronicle.

A vendre par
WILLIAM LYMAN eT CIE,

19:4 et 194, rue St, Paul.
92

  

3 sept.

ANT. BAZINET,
Chapelier ct Manchonnier,

128, RUE BLEURY, 125,
ARRANGE ET TEINT LES PELLETERIES,

M. A. B.atonjours ett mains toutes sortes de
CASQUES et autres effets en Fourrures qu’il
vendra à bonne composition.

3 déc.

PELLETERIESDEDAMESETMESSIEURS.
GHEENTEà PIS,

RUE ST. PAUL.

I TS Soussignés ont en mains, pour VENDRE,
À à leur Etablissement, 305 et 307, rue St

l’aul, un assortiment supérieur de

RICHES FOURRURES,
sur lesquetles Pattention du public est respectu-
eusement sollicitée.

GREENE ET FILS.
em—l128

COLONTAL.
LIFE ASSURANCE COMPANY.

(CCMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE.

Buneav CENTRAL—22, St. ANDREW SQUARE,

EDIMBURG
BUREAU CENTRAS DU Cavapy, 49, Gravne

Rue 8r. Jacques.

MONTREAL.

 

an—69

26 nov.
 

Bureau des Directeurs
L'hon. Perer MeGirr, Président de la Banque

de Montréal, Président.
L'hon. Juck McConp.
L’hon. A. N. Monin, ex Orateur de I’Assemblée

Législative.
B. H. LEMoise, Ecr., Cuissier de La Banque

dn Peuple.
J, Ocit.vy MoFFATT, cr, Marchand.
Hesny STARNEs, Ecr., Marchand.

Medecin.
GzorgE W. CAMPHELL, M. D.

DIRECTEUR.
ALEXANDER DavinsoN PARKER.

DIVISION DES PROFITS.
T'S PROFITS résultant desaflaires dela Com-

J pagnie depuis 1846, seront divisés le 23 Mai
1854, et les personnes s’assitrant au ‘Taux des
Participans avant cette date, aurort droit à une
Purt dans les Fonds mis & part pour être divisés
entre les assurés, ;
Toutes informations peuvent Sire obtenues en

s'adressant à aucun des Bureaux Centrais, ou
aux Agents de la Compaguie dans le pays où à
l'étranger.

Par ordre des Directeurs,
A. DAVIDSON PARKER, Directeur pour le Canada.

15 déc. ero—1 35.

 

U” ANGLAIS quia habité la France pendant |

a
ct eoa be ri

y LE

SAVON. |
CAISSES SAVON BRUN de Wiwpson

(Londres.)
16 do' SAVON de MIEL, |

À vendre par
ALFRED SAVAGE ET CIs

  

2

Excellentes Parfumerles,
 

JOMALDES FINESIJéliotrope, Vanille, Rose,
; Milfleurs, Violette, etc.

Philocombe Régénérateur,
Opiate pour les Dents,
Ciéme Froide Francaise,
Parfumeries de Lubin, Jockey Club, Jenny

Lint, Mousseline, Miflelleurs Essences,
elc,, et trente autres Vailélés.
A vendre par
ALFRED SAVAGE £1 Cie.

N IEL FIN,
À À vendre par

A. SAVAGE er Ck,
Chimistes, près le Palais de Justice,

an—12317 janv.
 

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE
MONAFLCET

Contre Ie FEU et sur la VIE
DE LONDRES.

AUTORISÉE PAR ÂCTES SPÉCIAUX DU
PARLEMENT.

Eitablie en 183%.

CAPITAL,----£300C.000 STZERLINü. FONDS DE

SURPLUS,----£200,000 STERLING.

ES Soussignés, ayant été nommés AG
pour la Compagnie d'Assurance ci-dessus,

sont prêts à accepter des RISQUES de FIN et

ENTS

  

que eeux d'aneunie autre Compagnie =
Toutes portes promptes remboursé

référer au Bureau Je Londres.
MILLAR, GLASSFORD er Cre,

Agents pour l’A. B. N.,
11 et 16, rue SL. 8

 

    

  

 

3 nov. 1—TIS

TARINE d’AVOINE-—500 bris Fraîche
} ORGE MONDÉTE—100 do

POIS FENDUS—25 do
FLEUR—Supertine et Extra
À Vendre par

JAMES TORRANCE.
126Le

ARD—500 brls Mess, Messe Mince et Prime,
4 BEURRE—100 tinettes, Prime H.-C.

50 Do Townships Est,
À Vendre par

JAMES TORRANCE.
126

 

 
  

 

22 pov.

22 nov.
 

TERRE A VENDRE,
NE TERRE est en vente de 3 arpents sur 27

Pour les conditions, s’udresser à
I X. BRAZEAU,
Marchand, rue St. Pa

9 juillet. Aster 

Brandies ! Champagnes ! Cigares!
ORANDIES (Cognac) Mennesey 1850
F Do do Martell 1819
Do vieux do Alexis Lemonier 1836 et 1841
Do do do Frs. Castillonjr. 1815

Champagues Moët et Chaudon No. 1
Do Heïdsreek No. 1
Do Fleur de Sillery
Do Eugène Cllequot, Bouzy Mousseux
Do Cardinal de Richelieu.
—Cirares directement importées—

Superior la Suizu La Suiza
Don Pedro Londres
La Véguera La Isleta
Léonercita ‘* Media Régalia”
Léonercita Panatelas

—DE PLUS—
100 caisses Huile d'Olive supérieure * Plagniol”
50 quarts No, | Sucre blane écrasé
25 cuisses Sardines a Phuile

LEDOUARD MASSON.
Montréal, 26 nov. au—16

~ ORGUES

HARMONIUMS.
J a - VAT
SAMUEL R. WARREN,

(No.10, Rue St, Joseph.)

A MAINTENANT en mains, et construit cons-
[Y tamment, avec de beaucoup plus grandes
facilités et plnsieurs améliorations importantes

DES ORGUES D’EGLISE,
BARMONIEMS D'EGLISE,

et HARMONIUMS DE BOUDOIR,
DES ORGUES D’EGLISE, ayant depuis qua-

tre jusqu’à soixante registres, seront construits
à Ordre, à court avis bas prix et à des condi-
tions fibérales—et sex GARANTIES égales
en fait de mécanisnie, «+ ‘Jralité, de puissance et
de variété de ton et de combinaisons à aucun
orgue construit ici où ailleurs.

Les HARMONIUMS depuis deux jusqu'à
douze registres, ayant un beau SON D'ORGUE,
sont les instruments les plus parfaiis et les plus
substantiels du jour.

16 mars.

POELES!POELES! POELES !
LE PLUS GRAND MAGASIN DE

POELES DE LA CITÉ,
T. M, RODDEN,

51, Gnranne Rus Sr.—Jacqurs, 51,

Presque vis-d-vis lHotel Ottawa.

aa—16

Poire de CUISINE, de CHAMBREet de
SALON.

Calorifères Portatifs pour Magasins et Bureaux.
Registers à Air Cheud, avee Piédestaux, Unis

ou avec Ornements, et Ventilateurs.
Jets en Fonte, de toute descriptions.
Manteaux de Cheminée et dessus de

Marbrés,
Grilles et Chenets Américains,
Couchettes en Fer, l'orte-Chapeaux et Porte

Parapluies.
Trépieds, etc.

4 cet.

Tables

aa—39

NOUVEL ETABLISSEMENTDE CONFISEUR.
H. DUCHESNEAU,

Rue St. Joseph, seconde porte de la Rue MeGHl,

Phonneur d’inforiner le public en général,
À. quit a OUVERT uv MAGASIN dans la
branche susmentionnée, et qu’il aura constum-
ment en mains toutes espèces deSucreries et Ar-
ticles de Fantaisie en Sucre, qu’il «lisposera,. EN
GROS ET EN DÉTAIL, à des prix trés-réduits.
YF7POUR ARGENT COMPTANT,
15 nov,

“ Cr GALIBERT FRERES,
156", RUE sT. PAUL. 156,

Au coin des Bâtisses Neuves.
IMPORTATEURS DE

PEAUX de VEAUX FRANÇAIS, de leur Fa-
brique de Bordeaux.
VEAUX VERNIS, et MARROQUINS de

Paris.
AMENDES, VINS de Champagne, et antres.
7 juin. 23

.em—128.
 

 
Enstrumeris de Chirurgie.

N VIENT de recevoir. par le Canada, um
_J nouvel envoi d'INSTRUMENS de CHI-
RURCIE Supérieurs. Wu. LYMAN xT Crz.
22 nov. 126

rar
armee = - - -— 2e ae

de VIE, à des Faux de Premiums aussi modérés

{el sans”

acrement. i

de profoudeur, à trois milles de Montréal. ;

DE

LE Soussigné, tout en remerciant ses nombreuses

SECHES

sout extréèmernent réduits.

POINT DE SE

19 janv. -

93V5,
AT, est dans le commer
tote Vi assortivient consid

  

 

 

DEBIT FAIT LES BONS PROFITS.

dra à Bon Marché.

au plus petit profit possible.

cheterailleurs.
6 déc.

ol,

| accominodor ses nombreuses pratiques,

EN GROS FT

très réduits,

TALONS, ete, qu’on peut voir seulement à la

4 oct.

pour l’enconragementtrès libéral qu’il a regu depuis sou retour de la Californie, les informent
respeettieusement, qu'il est formellement décidé de vendre tout son fonds de MARCHANDISES

AU VRAI PRIX COUTANT.
Si vous voulez vous convaincre, venez et vous serez forcé de dire que véntabl

LE TOUT POUR ARGENT COMPTANT SEULEMENT.

N. B.—MM,.leg marchands de lu campagne voudront bien faire attention à cette annonce.
+

" = i 4 ‘es + A N

MARCHANDISES SECHES

KUls ST, LAURENT| vu ol, LAURIN,
A FAVREAU. tout en remerciant Te publie de l’encouragement qu’il a reçu depuis qu’il

1 l'honneur d'annoncer qu’il à reçu par les derniers arrivapes
' able de MARCHANDISES CAUTOMNE qui comprend :

LES PLUS BELLES ETOFFES FRANÇAISES ET ANGLAISKS, dont on ne peut trouver
de rivales à Montréal; il se propose de les ventre à très bas prix, car il estassuré que LE GRAND

» À. F. vient de recevoir directement de Boston un grand assortiment de Tapisseries qu’il ven-

Comune sou Fouds est considérable et qu'il désire le renouveler au printemps prochain, il vendra

Les Marchands de la Campagne, pour leur intérêt pécuniaire, devront lui faire visite avant d’a-

MAISON DU PEUPLE,

JOSLPHDEAUDRY,
MARNCHAND-TAILLEUR,

RUE M°GILL,
OF trouvera à l'adresse ci-dessus nn grand et bel assortiment de HARDES FAITES, de toutes

sortes, pour Automneet l’Hiver, récemment faites de MARCHANDISES CHOISIES, pour

Les Pratiques et les létrangers quivisitent la cité auront l’avantage de choisir dans son immense
fonds, fait avec grandsoin. Ces articles ne sout point inférieurs aux Hardes de Commandes. Prix

Kntre autres on trouvera un grand nombre de SURTOUTS-SACKS, de dessous et dessus, PAN-

Filaîson du Peuple.
Où il y a un grand Fonds d’Habits 'Enfans pour l’Aulomne et l’Hiver, dans tous les Goûts.—

Des Tuilleurs expérimentés sont attachés à cet établissement.

|

pratiques, tant de la ville que de la earmpagne,

t, los prix

COND PRIE X.£)

G. O. DELOBME.
an—44

FAVREAU,

83.

 

d’Au-

aa—38

dl:

EN DETATL.

105
 C. E, PARISEAU,

FABRICANT DE MEUBLES D’ACAJOU
i DE NOYER, ETC, ETC., ETC,
Shad cette occasion de prier Je public de

Montréal et des environs d'accepter ses sin-
cères rentercimeuts pour l’encouragement libéral
qu'il en à reçu depuis son début dans les affaires

jet en sollicite respectueusement la continuation.
{11 prend aussi lu liberté d'informer ses honnes
pratiques qu’il lient toujours eu main une variété
de MEUBLES de MENAGE en ACAJOU NOY-
ER NOIR et d'autres bois du pays, et qu’il ga-
rantira, pour la solidité, le fim, et PELEGAN-
CE, n'être surpussés par aucune fubrique du
Canada.

Toutes commandes seront exécutées avec la
plus grande ponctnalité.
Un vendant à des prix modiques et à des con-

ditions avantageuses, il espère mériterle patro-
nage qu’il sollicite,

C. E. PARISEAU,
Evéniste.

No. 24 Rue Ste. Murie, coin de la Rua St. Ni-
colas Tolentin, près le Quarré Dalhousie.

6 Sept. fpm—ac—67

Veritable Eau Balsamique et Spis
ritueuse de DOTOT.

Ch FAU approuvée depuis longues an-
nées parJa faculté de médecine de Paris, se

recommande par ses qualités toutes particulières,
Prix, 39 le flocon.
Poudre dentifrice pour employer avec l’Eau

de Butot.
Prix, 246 la boite.

Chez

 

 

 

J. MUSSON,
Pharmacien, rue Buade,

Québec.
JOHN BIRKS er Cir.

; Medical Hall,
Montréal.
ua—64

EN GROS SEULEMENT—COLES NON ROM-

rus,

LES arrangements pris parles Soussignés avec des
Corporations qui Munutielurent le fer aux Etats-

Unis, leur permettent dPoffrir toute sorte de QUIN-
CALLERIE Canadienne ou Américame, (sauf de

ptions) aux anciens prix et quelquefois à
réduits, malgré la hausse de la matière pre-

mière des mêmes Marchandises en Angleterre.
Les soussignés, en conségnence, sollicitent res-

pectucusement de leurs Pratiques et des Coumuer-
gants vu extuneu de leur prix et de la variété aug-
mentée de leur fond de magasin.

AGENCIS DE
La Compagnie Douglus, Manatueturant les Huches,

les Tranchants et fes Outils,
Les Compagnies de Fauln de Farwell et de North

Wayne.
La Compagnie de Cointures de Boston.
La Compagnie de Cuintuvez de Cuir

Pautreket,
Du Moulin de Cresson de Scies Circulaires, de

travers ctantrez Scies de Philadelphie,
Des Fo de Hanuver,—Essieux de Voitures,

  

Etiré de

  
Des Usines de ler Uuion,— Serrures, Boutons de

wrte, Verrous, Balances, Marteaux, ete, ete.
De I Compaznie  Manufucturiére de Westville

Augur et I’Augur Bitt, :
Et des Amportateurs de Quincaillerirs de toute sorte,

Américaine, Allemande, de Birmingham de
Sheffield.

AUSST.
Agents de In Compagnie de Providence, Manufactu-

rant des Chaussures de Gomme Elastique.
HIBBARD Fr Cie,

190, Rue St. Paul
an-38Montréal 853.
 

 

1 ES Soussignés ont en main une grande quan-
4 tité de LARD de différentes qualités, sa-

voir :
MESS, première qualité
MESS mince, première qualité
PRIME muss
PRIME ct CARGO.

—AUSSIy—
Un assortiment complet de toute sorte de FA-

RINE.
Une grande quantité de POCHES de TOILE

d pays.
L. RENAUD & FRERE,

12 juillet. Vis-à-vis le Marché Ste.-Anne.
 
 

186,

MONUMENTS
AUX VICTIMES DE 1837-38.

SOUSCRIPTION NATIONALE.

‘EUX qui désireraient transmettre des CON-
_ TRIBUTIONS au comiTE chargé d’or-

gauniser les moyeus d'élever des MONU-
MENTS a ceux qui sont morts durant ou a ls
suite de l'INSURRECTION, sont priés d’adres-
ser leurs communications à l’un ou à l’autre des
Trésoriers dn Comité; aux adresses suivantes :

R. TRUDE AU, Ecn., Montréal, rue St, Paul,
No. 111.

J. A. GRAVEL, kcx.. chez MM. Fabre et
Gravel, rue St. Vincent, No. 3,
Montréal.

E. R. FABRE,
Président du Comité.

Montréal, 16 juin 1853. 58

DES MARCHES
ETONNANTS
MAINTENANT OFFERTS

PAR

HENRY MORGAN & CIE.
N° 204, RUE NOTRE-DAME.

8 nov. 120

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE
DE LIVERTOOL ET LONDRES.

E Soussigné, AGENTpour la COMPAGNIE
_ ci~dessus, a honneur d’informer le public

qu’il est maintenaut prêt à prencre des RISQUES
sur propriétés à des taux de premium très réduits.

Toutes justes RECLAMATIONS pour PER-
TES promptement réglées, sans référer en An-
gleterre, et aucune charge n’est faite pour les
Polices.

H. L. ROUTH,
Rue du Bord de I’Fa

aa—20

 

SONT

 

18 mars.

MAGASIN DE HARDES

ET LIBRAIRIE DE

PETTON 3
Vis-A-Vis le Marche Bonsccours, Ruo St.-Panl,

À PETTON, reconnaissant du patronage qu’i]
YL, arequ, fiforme respectueusement les ci-

toyens de Montréal et le public, que ses magasins
dans le marché Bonsecours et le Bas de Mme
MeAuley, Few Market Hotel, sont fournis de har-
des neuves et de seconde niain, des meilleures
qualités, qu’il offre à vendre ou à échanger.
La LIBRAIRIE est aussi fournie d’ouvrages

RELIGIEUX et HISTORIQUESles mieux choi-
sis à bas prix,
Les Dames et les Messieurs qui veulent se dé-

faire de vieilles hardes, sont priés de passer à ses
magasins, où à sa résidence rne St.-Guorge, N°
14, quatre portes de la rue Craig, où il paiera les
plus hauts prix,

31 mars. bps—aa—25

JAMES R. HUTCHINS,
MARCHAND DL FER.

No.155, Rue St. Paul,

4 Trois Portes du Coin de la Rue St. Jean
Baptiste,

ENSEIGNE DE LA SCIE DE MOULIN,
FFRE maintenant en vente, aux plus bas

J prix possibles, un assortiment de FERRON-
SERIE de BIRMINGHAM et SHIFFIELD,
savoir:-—Fer en Barre, Crochetset Bandes, Tôle
lu Canada, Ferblane TC et IX, Haches, Pelles et
3èches, Scies, Fils de Fur toute sorte, Huiles,
Pcintures, Pinceaux, Clous Coupes et Battus,
Pompes à Puits, Faucilles, Fusils Simples et
Doubles.
Avec un assortiment général de FERRON-

NERIE de TABLETTES, d’Angleterre, des
Etats-Unis et d’Aliemagne, parmi laquelle on
trouvera un assortiment choisi d’Outils de Char-
pentiers, Forgerons et autres, de la meilleure
qualité.

  

—AUSSI—
150 côtés Cuir à Semelles
60 doz côtés Veau Canadien
60 do do Kip

Cuir à Harnais, ete.
3 sept. aa—f
 

CUIR DE TOUTE SORTE.
RUE ST. ANTOINE, 36
MONTREAL, ,

Là Soussigné à constamment en mains à s
1.4 TANNERIE (Grande rue $t. Antoine, No.
36) un assortiment général de toutes. sortes de
CUIR, consistant en :

Cuir à Semel,
Vache,
Veau,
Tattre,
Cuire à Harnaiæ
Cuir Rouge,
Peaux de Montoa,
Ete, êtes, ete.

A vendre en GROS et en DETAIL.

—
 

] 11 Fevrier 1854
CISION IMPORTANT E.
VOULEZ-VOUS ÉPARGNER BEAUCOUP D'ARGENT 7

ALLÉZ AU MAGASIN DE

CG. O. DELORME,
28, GRANDE RUE SAINT-LAURENT, 28,

ENCOIGNURE OUEST DE LA RUE VITRÉE.

EUGENE BRUNEAU,
AVOCAT,

RUE Sr, VINCENT, No. 10,
Au-dessous des Bureaux de la Afinerve

22 nov,
aa—126

J 0 ENOIT, Avocat, No. 21, Rue StVU, 107 ‘Vinceut,—8 oct.
—_—

AUSSEM ET L'ECUYER
NOTAIR ES,

PETITE RUE ST. JACQUES,
_. DERRIERE L’EGLISE ANGLAIRE.

Disibles depuis 9, A. M, jusqu’à 5PM

G. N. R. LAFONTAINE
HUISSIER DU SHERIF

COLLECTEURETDEPUTE!CRTEUR PUBLIC,
No. 27, petite rue St. Jucques, ‘

BUREAU MONTREAL,
20 BYR DE LAW=CHAMBERS,

M. GEORGE F. GRAHAM
PROFESSEUR DE MUSIQUE, !

Et Organiste de l’Eglise Américaine
Grande Rue St.-Jacques.

JR ECEVRA des ELEVES pour ORGUE, le
LU PIANO-FORTE, et Te CHANT, comme

de coutume et se trausportera à leurs propres ré-
sidences, ou bienils viendront à sa demeure,
Grande Rue St.-Laurent, Côté Ouest.
1L ACCORDE LES PIANOS-FORTE.
31 mai. au—22

LIBRAIRIE

&

RELIURE
DE ZEPHIRIN CHAPELEAU,
Au coin des rues Notre-Dame et St. Vincent.

 

 

PPYOUTESsortes de Livres de Prières ou d’His-
toire ; Livres, Papiers, etc, en usage dans

les Ecoles Chrétiennes, Crucifix, Statues, ete.,
etc., enfin tout ce qu’on trouve dans une librairie.
M. Z. CHAPELEAU se charge de tous genres

de reliures; le tout à des prix MODERES.
Z. CHAPELEAU.

ua—47

J. M. PAPINEAU.
PRED la tiberté d’inforrner sea

amis et le public en général,
que depuis Pincendie du huit juillet,
il tient un grand assortiment de
MEUBLES DE MÉNAGE sur la

À grande rue du faubourg St, Laurent.
No. 18.—22 mars. aa-21

DR. J. W. WILSCAM,
91, RUE SAINT-JOSEPH,

Vissn=vis ia Brasserie de DOW,

Visible avant 9h. A. M., de midi & 2h. et après

5h. P.M,

21 mai.

 

 

23 juin. aa—61

D. Hh WARREN,
MANUFACTURE DE

BALANCES PATENTÉES
ET MARCHAND DE SCAUX.

—AUSSI—

ARTICLES EN FONTE DE GOUT.

No. 8, Rue M Gill.
ae

PHŒNIX
COMPAGMIE D’ASSURANCE CONTRE LE FEU

DE LONDRES,

GILLESPIE, MOFFATT er CIE.
Agents en Canada.

ES ASSURANCES sont accordées à un taux
réduit de prime et les Pertes sont payées en

prouvant les réclamations, sans en référer au Bu-
reau à Londres.

On nefait pas payerles Polices.
ler mars 1852, 14 aa

BUREAU D'ASSURANCE MARITIME
POUR CARGAISONS

NEW-YORK.
HENRY McKAY, AGENT,

33, rue St.-François-Xavier,
aa-37

 

17 mai.
 

 

28 avril.
 

AVIS.
ASSURANCE CONTRE LE FEU.

LE Soussigné Agent pour les Compagnies sni-
vantes, continue d’assvrer contre les pertes

par le feu et émane des polices sur la vie, tant
sur le système de la propriêté que mutuel.
Le capital des Compagnies dont il est l’Agent,

à été payé argent comptant, avec un grand Fonds
de réserve, excédant $4,000,000, capables
de rencontrer les plus grandes pertes possibles.

Voici ces Compagnies:
ÆTNA FIRE axp LIFE INSNRANCE Comer.

Hartford, Connecticut.
HARTFORD FIRE INSURANCE COMPANY,

Hartford. Connecticut.
PROTECTION FIRE INSURANCE COMP.

Hartford, Connecticut.

HOME FIRE INSURANCE COMPANY,
Wall Street, New-York.

CONNECTICUT MUTUAL LIFE INSURAN-
CE COMPANY,

Hartford, Connectient.
ROBERT WOOD, Agent.

Rue St. François-Xavier, Montréal.
fm—114

FONDERIED'RWIN,
"FE Soussigné est prêt à exécuter tout ordre

pour ENGINS à VAPEUR et BOUILI.OI-
RES, MACHINES et MOULANGES, etc, de
totite description, aux plus bas prix, 4 son AN-
CIENNE PLACE, RUE STE. ANNF.

JAMES IRWIN.
aa—72

 

25 oct.
 

18 juillet.
 

 

LE PAYS.
Ce Journal estypublié dans les intérêts do lu

cause, démocratique.
Le Rédacteur du Pays ent aidé d’un Comite

de Collaborateurs, et tout l’établissement est sous
la surveillance d’un Comité de direction.

  

ANNONCES.
s d

Six lignes et au-dessous, lre. irsertion.. 2 6
Dix lignes et au-dessous, 1re. insertion.. 3 4
Au-dessus de dix lignes,

par ligne, Ire. insertion... 0 4
On prend le quart des prix ci-dessus pour chu-

que insertion subséquente.

Tarif des nnnonces à l’annce.
Un quarré. ..... Cerrar , 15 0 0
Deini-quarré..….....….…...... FN 3 00
Adresse d’affaires n’excédant pes qua-

tre lignes...oon 110 0
Tout ordre pour les annonces doit tre lait par

écrit.

Liste des AGENTS, chez lesquels on peut

s’abonner :—
Laprairie.............Touss. LEFENVRE.
Beaubarnais...........Touss. CHAMPEAU.
Longuewt ............BaPT. TRUDEAV.
Verchéres ............Jos. DANSFREAU.
St. Hyacinthe ........G.'C. DESSAULLES
St. Ours......….......P. M. DEnLois.
St. Mare...…..........Rreis MALO.
Chambly .............Jos. TRUDEAU,
L’Industrie... ....... A. MAGNAK.
Yamachiche............P. B. CHARLAND.
Champlain... 0. BRUNELLE.
Rivièredu Loup,en haut Ls. BarInao.T, Me]
Ste. Anne de la Pérade. .La. BurEaU,
Bameuraska….........JH. LEBEL
Rimouski.............A. BRanLEY.
Québec...............T. E. Ror.
Saguenay............. J. McLAREN.
Plattsburg,N. Y.......F. Danis.

—

  

RÉDACTEUR :
Cus. DAOUST.  NARCISSE VALOIS

27 janvier 80s

INPRIME ET PUBLIÉ PAR
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